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L'Oeuvre  de  l'Agriculture  dans  l'Ontario 

Par  C.  C.  Jamks 

.'ious-Mini.itre  de  l'Agrx<  allure  de  l'Ontario 

/^  KHT  on  1791.  ,ui' fut  fond.V  dans  ''Onfario,  après  la  session 
V-^  (1«.  la  pron  t^rc  léRislaturf,  l'organisation  agrirolc.  U 
LiPiit.-nant-Couvrrnour  Simco*-,  ciui  si-iti'rcssail  au  dévolop- 
peni.'nt  do  la  province,  prit  une  part  active  ;>  cette  organisation  et 
en  fut  peut-ôtre  lo  premier  fondateur.  Ju3()u'en  ";46,  diverses 
sociétés  ét:i     ..s,  Çi\  et  \h.  dans  toute  la  province.  -rageaient  la 

culture  <iii  grain,  l'importation  du  bétail  et  l'am  .  -  ion  des  mé- 
thodes agiicole.s.  Une  association  provinciale  fu.  .lablie  en  1846. 
C'est  à  elle  que  nou.>*  devons  la  fori;  ation.  en  .eur  temps,  d'associa- 
•iis  qui  s'attachèrent  à  lun.élioration  df  l'élevage  des  animaux 
<ie  bonnes  races.  Le  gouvernement  les  encouiigeait  et  les  diri- 
geait; la  confédération  des  provinces,  en  1867.  donna  au  mouve- 
ment une  nouvelle  impulsion.  Le  premier  pas  en  avant  fut  marqué 
par  la  fondation  du  Collège  Agricole  de  Guelph.  en  1874.  La  Com- 
mission Royale  d'Agriculture  parcourut  la  province  d'une  extré- 
mité à  l'autre,  en  1881  :  elle  .-^e  ren.seignait  sur  l'état  des  cho.ses,  ex- 
citait l'intérêt.  La  i)ublication  de  son  rapport,  en  cin(|  volumes, 
fournit  quantité  de  renseignements  et  de  recomm..  ulations,  dont 
les  effe's  .se  sont  perpétués  jusqu'à  nos  jours.  A  la  suite  de  ce 
voyage  fut  établi  le  Bureau  des  Industries  de  l'Ontario,  création 
directe  de  la  Commission.  Si  but  primitif  consistait  à  recueillir 
et  à  publier  des  rapports  sur  :  écoltes,  le  l.'itail  et  les  conditions 
générales  de  l'agriculture.  L  que  le  gouvernement,  en  1888, 
constitua  le  ministère  de  l'Agriculture,  ce  bureau  en  fut  le  noyau 
auquel  furent  ajoutées,  graduellement,  dans  la  suite,  les  diverses 
associations  provinciales. 

Vu  le  développement  ijue  prenait  le  travail  de  ces 
diverses    associations,     il     fallut     le    systématiser;  le 
ministère  comprend    maintenant   neuf  divisions   dont 
chacune  est  sous  la  direction  (l'un  fonctionnaire  responsable. 
Ces  divisions  .sont  les  suivantes: 

1.  Le  Collège  Agricole  de  l'Ontario; 

2.  Le  Collège  des  Vétérinaires  de  l'Ontario; 

3.  Les  Sociétés  d'Agriculture  et  d'Horticulture; 

4.  La  Division  du  Bétail; 

5.  La  Division  des  Cercles  des  Cultivateurs  et  des  Femmes; 
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6.  La  Division  de  l'Industrie  Laitière; 

7.  La  Division  les  Fruits; 

8.  La  Division  de  la  Colonisation; 

î).  La  Division  de  la  Statistique  et  des  Publications. 

Outre  ces  divisions,  il  y  a  d'autres  activités  qui  s'organisent  ou 
qui  se  développent,  et  qui,  avec  le  temps,  seront  sans  doute  classées 
en  divisions  particulières  et  dirigées  chacune  par  un  chef  respon- 
sable. On  peut  citer  en  particulier  le  boisement  de  la  ferme  cl  ren- 
seignement scientifique  que  donnent  dans  les  districts  les  représen- 
tants du  ministère.  Pour  montrer  le  progrès  accompli,  je  me  per- 
mets de  rappeler  ici  qu'en  1890  les  dépenses  totales  de  l'agriculture 
et  de  l'immigration  étai.nt  de  »177,014.00;  en  1910.  elles  s'éle- 
vaient à  $748,169.00,  non  eompri.ses  celles  du  compte  de  capital. 
Déduction  faite  du  revenu,  les  dépen.ses  nettes,  m  1890  étaient  de 
$156,136,  et  de  $634,712,  en  1910. 

Le  travail  d'un  ministère  provincial  de  l'Agriculture 
est     une    œuvre    éducatrice.     La    liste    précitée    des 
diverses  divisions  montre  une  grande  variété  d'activités  et  de  dé- 
pen.ses.    L'étude  des  conditions  géologiques  et  géographiques  de 
1  Ontario,  la  connaissance  de  la  composition  de  .«es  habitants  nous 
font  voir  la  variété  des  fins  agricoles  et  la  raison  de  la  création  de  tant 
de  divisions  dans  le  ministère  d.-  l'Agriculture.     Il   v  a  dans  les 
diVKsions  susmentionnées  des  genres  de   travaux  (|uê  l'on   ne  re- 
marque pas  de  prime  abord,  mais  qui  en  font  parii.  .     C'est  ainsi 
qu'à  la  division  de  l'Horticulture,  on  a  rattaché  les  sociétés  d'em- 
bellissements des  cités  et  des  villes,  ainsi  (lue  la  culture  des  légumes- 
la  division  des  fruits  comprend  au.ssi  l'apicultun- et  l'entomologie- 
les  volailles  sont  rattachées  à  la  division  du  bétail.     Le  sol  et  le 
climat  de  l'Ontario  .sont  très  variés:  la  clas.se  agricole  est  également 
très  mixte.     Les  premiers  colons  étaient  d'origines  diver.Kes;  l'An- 
gleterre, l'p:cosse  et  l'Irlande  en  ont  fourni  un  grand  contingent 
On  trouve  des  Canadiens-Français  établis  dans  l'est,  le  sud-ouest 
et  dans  les  nouvelles  régions  du  nord.     Des  colons  Allemands  sont 
établis  en   grands   nombres   dans   une   demi-douzaine   des   comtés 
de   l'ouest-central.     On   peut    remar.|uer  d'ailleurs   que   l'Ontario, 
grâce  à  des  conditions  favorables,  est  devenue  une  grande  province 
manufacturière.     En  conséquence,   l'agriculture   est    un   problème 
qui  offre  de  l'intérêt. 

Une  Population  ^^"  ^909,  la  population  rurale  de  l'Ontario  était  de 
Staîtonnaire  ^'O^^'^OO,  soit  exactement  le  même  chiffre  qu'en  1872. 
L'année  suivante,  la  population  urbaine  comptait 
375,000  âmes,  soii  .•.Kacicmeiit  celle  (ie  Toronto,  aujourd'hui;  cette 
population  des  villes  excède  actuellement  un  million  et  un  quart 
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Au  cours  de  res  années,  outre  l'accroissement  de  la  population  ur- 
baine d  environ  900,000,  nous  avons  fourni  des  sujets  au  (Jrand 
Nord-Ouest,  pendant  vingt-cinci  années.  A  pren.Ire  ces  deux  mou- 
vements en  considération,  il  est  surprenant  .1..  constafr  .,ue  la 
ola.sse  rural.,  ait  pu  se  nuiintenir  à  ce  point.  Après  avoir,  pendant 
<iuel.iue.s  années,  fait  une  étude  .les  statisti.iues  ,|ue  j'ai  pu  me  pro- 
curer et  des  districts  ,,ue  j'ai  parcourus,  je  conclus  .|ue  dans  l'Ontario 
I  agriculture  suit  une  marche  ascen.lante  (,ui  commence  à  attirer  sur 
,««-  TlZT""-  '^'\P"P"'="i""  ""-aie  a  augmenté  constamment  de 
\  „  ^^^^''  '"'"^•^  ''*'  '"  '"'•'*•"  •'"  ■'''''•vii'*^  du  cluMMin  de  fer  Canadien 
laTf-  .^"^t  '"'■'•  '"  '"'■'•■'"'"•  ''•••^^'^"dante  a  continué  jus- 
quen  1906.  Actuellement,  cette  population  augmente  encore  en 
nombre,  mais  ..a  marche  est  lente.  Ajoutons-y  un.-  augmentation 
sensible  de  la  valeur  .le  la  propriété  rurale  ,1e  la  pruvince.  ainsi  que 
«le  la  production  agricole,  d'année  en  année. 


La  Solution  : 

Culture 

Intensive 


Ce  ,iue  nous  chfrehons  à  obtenir,  c'est  l'agriculture  in- 

tensive  et  la  pro<luction  .l'articles  alimentaires  d'une  (lua- 
lité  supérieur.-.    Ceux  .jui  ont  étudié  le  probl.-me  .savent 
que  ,-e  n  .-st  pas  une  tâche  facile.     On  nous  a  maintes  fois  rappelé 
lexempl,.  des  cultivateurs  prospères  .les  pavs  .le   l'Europe-c-t    il 
est  bon  de  le  tenir  constamment  .1,-vant  les  yeux  de  notre  popula- 
tion-mais,    1    va    .sans  dire  ,,ue  les  con.litions  sont    .liffér.-ntes 
tn  c,-s  pays,  la  terre  est  chère,  et  le  prix  .1,-  la  main-.l'œuvre  peu 
eleve,  chez  nous  c'est  l'inverse.     Donc,  la  culture  .les  terres  d'un 
prix  ininime  avec  une  main-d'œuvre  coûteuse,  suivant  .les  plans  et 
•  les  méthodes  .,ui,  tout  en  récompensant  le  cultivateur  .l'une  ma- 
nier.- .satisfaLsante,  conserveront  au  s..l  .ses  res.sources,  est  un  pro- 
blème- intéressant  et  complexe.     Pour  ce  ,,ui  concerne  rOnt.-lrio 
actuellem.-nt,  suivant  nos  méthodes  ,1,-  culture  agricol.-    il  ne  .'agit 
pas  tant  .U-  la  conservation  du  sol  .,ue  .le  celle  ,1e  la  main-.l'.euvn- 
Nous  cherchons  maintenant  à  remlre  I,-  travail  plus  effectif      Nou'i 
av'ons  des  millions  .l'acres  .,u'il  fau.lra  .Irain.-r;  le  .Irainage,  s'il'peui 
s  effectuer  facil.-ment,  aura  pour  effet  .l'augmenter  la  pro.luction, 
-cest  pour,,u.)i,  on  vient  .i'entrepr.-n.ire  une  campagne  ,1e  drai- 
nages souterrains  très  active.     Nous  avons  quelques  millù-rs  ,1'ar- 
bres  ,iont  nous  prenons  bien  soin,  qui  pro.luisent  .le  bons  fruits- 
>":us  (.  t  je  ne  croîs  pas  exagér,-r)  nous  négligeons  ,les  millions  ..ui  ne 
pro.iu.sent  pas  ou  .lont  nous  retirons  plus  ou  moins  .le  profit      Au 
cours  .les  années  ,l.-rnières  nous  avons  .lémontré  que  nous  avons  des 
pommeraies  négligées,  qui  figureraient  parmi  nos  plus  grandes  res- 
sources,-.lelà  notre  campagne  en  faveur  .l.-s  vergers.     On  trouve 
dans  les  fermes  plus  .l'un  million  de  vaches  à  lait  .lont  chacune  pro- 
duit une  moyenne  ,1e  4.000  livres  de  lait  par  année.     Si  l'on  abattait 
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200,000  de  celles  ';ui  produisent  le  moins,  il  y  aurait  économie  de 
mam-d'œuvre,  de  nourriture  et,  pour  résultat,  des  profits  notables, 
—tel  est  l'objet  de  notre  campagne  en  faveur  de  l'industrie  laitière' 
Nous  pourrions  nommer  d'autres  sujets  d'activité.  La  clef  du  succès, 
en  agriculture,  dans  l'Ontario,  c'est  l'emploi  plus  judicieux  de  notre 
travail. 


Comment  le 
Ministère 
accomplit 
son  Oeuvre 


Voyons  maintenant  de  quelle  manière  le  ministère 
prend  part  au  mouvement.  En  1874,  fut  fondé  le 
Collège  Agricole  de  l'Ontario.  Pendant  plusieurs  an- 
nées cotte  institution  n'eut  qu'une  e.xistence  iungui.s- 
sante:  les  élèves  et  les  amis  étaient  peu  nombreux;  il  n'exerçait 
guère  d'influence  sur  la  classe  agricole.  Aujourd'hui,  et  depuis 
quelques  années,  il  regorge  d'étudiants.  J'y  ai  compté  134  élèves; 
depuis  quelques  années,  plus  de  1,000  jeunes  gens  ont  suivi  les 
différents  cours.  Comment  a-t-on  obtenu  ce  résultat?  Première- 
ment, les  professeurs  ont  organisé  des  assemblées  de  cultivateurs;  ils 
leur  adressent  la  parole;  ils  se  sont  mis  en  rapport  avec  les  fer- 
miers, se  sont  familiarisés  avec  leurs  travaux;  deuxièmement,  le 
travail  d'expérimentation  du  Collège  est  enseigné  à  des  milliers  de 
cultivateurs  par  l'intermédiaire  de  "l'Union  Expérimentale";  troi- 
sièmement, 40,000  cultivateurs  sont  amenés  chaque  année  au  Collège, 
Dour  voir  par  eux-mêmes  ce  qui  s'y  fait.  Bref,  l'Institution  comme 
telle,  n'avait  que  peu  d'utilité;  mais  dès  quelle  a  été  mise  en  rapport 
avec  la  ferme,  il  s'en  est  suivi  intérêt,  appui  et  coopération. 

Permettez-moi  de  vous  citer  un  autre  exemple.  La  province  de 
l'Ontario  est  renommée  par  son  industrie  laitière  et  la  fabrication 
de  ses  fromages.  Il  y  a  dix  ou  douze  ans,  elle  fabriquait  des  fro- 
mages classjfiés  comme  bons,  mauvais  ou  médiocres.  Il  existait 
des  écoles,  des  associations,  des  rapports  et  des  bulletins  de  l'in- 
dustrie laitière.  Tout  cela  était  nécessaire;  leur  action  produisait 
de  bons  résultats  partout  où  elle  se  faisait  sentir,  mais,  malheureuse- 
ment, elle  n'atteignait  pas  les  fabricants  de  fromage  et  les  laitiers 
rétrogrades  ou  indifférents.  Depuis  un  certain  nombre  d'années, 
une  trentaine  ou  plus  de  fabricants-experts  de  fromage  et  de  beurré 
visitent  les  diverses  fabriques,  appliquent  sur  place  les  meilleures 
méthodes  de  fabrication,  fournissant  ainsi  une  aide  qui  n'aurait 
d'effet  que  si  elle  était  appliquée  par  qui  de  droit  et  en  temps  oppor- 
tun. Quelenest  le  résultat?  Les  commerçants  nous  assurent  que 
les  fromages  et  les  beurres  fabriqués  dans  l'Ontario  n'ont  jamais 
atteint  un  plus  haut  degré  de  qualité  qu'en  1910.  Du  reste,  nous 
avons  établi  une  loi  ordonnant  qu'à  partir  du  1er.  janvier' 1911, 
personne  ne  sera  admis  à  diriger  une  fabrique  de  beurre  ou  de  fro- 
mage, à  moins  qu'il  ne  possède  un  certificat  de  qualification;  la 
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même  loi  exige  que  cha<|ue  fabrique  soit  enregistrée.     Nous  devons 
ces  résultats  à  1  emploi  des  meilleures  méthodes  dans  nos  fabriques 
Nos  instructeurs  eux-mêmes  se  rendent  sur  place  et  se  mettent  en 
rapport  avec  les  fournisseurs  de  lait. 


Se  Mettre 
en  rapport 
avec  le 
Cultivateur 


Il  découle  de  cette  expérience  que,  si  nous  vouloi.s 
que   tous  nos   cultivateurs   ou   la   plus  grande   partie 
d  entre  eux  drainent  leurs  terres,  emploient  les  meil- 
leures  semences,  s'occupent  de  leurs  vergers,  améliorent 
leurs  vaches   n'élèvent  que  .les  animaux  de  rapport,  et,  en  un  mot, 
obtiennent    e  meilleur  résultat  de  leurs  efforts,  nous  devons  nous 
approcher  <i  eux  et  nous  intéresser  à  eux  en  les  dirigeant      C'est 
ainsi  qu'en  1907,  nous  avons  pu  démontrer  la  valeur  des  instructions 
personnelles  sur  une  grande  étendue.     La  direction  doit  venir  du 
ministère  de  1  Agriculture  établi  dans  la  capitale  de  la  province      II 
nous  faut  un  collège  d'agriculture,  situé  en  un  endroit  quelconque 
d  accès  facile,   pour  I  instruction  des  hommes  qui  seront  appelés 
à  enseigner  et   à  diriger.     Nous  avons   besoin  de   fermes  expéri- 
mentales pour  effectuer  des  expérimentations  culturales  et  arriver 
à  des  résultats   pratiques.     Mais,   après   plusieurs  années  d'expé- 
rience, nous  avons  trouvé  que  l'utilité  de  ces  institutions  était  limi- 
tée; seules  elles  étaient  impuissantes  à  régénérer  la  gran.le  masse 
des  cultivateurs,-elles  aidaient  ceux  qui  deman.laient  leur  assis- 
tance, qui  en  avaient  besoin,  et  qui  l'obtenaient   parce  qu'ils  en 
appréciaient  la  valeur,  mais  la  majorité  des  cultivateurs  ne  s'arrê- 
tait pas  à  ces  considérations.     Le  ministère  de  l'E.lucation  a  voulu 
aussi  établir  quelque  mode  d'instruction  agricole  dans  les  écoles  ru- 
Hécil  ?      f  ^  '^ffo'-t  conjoint  de  ces  deux  ministères,  nous  avons 
décidé  de  placer  des  élèves  gradués  du  Collège  agricole  dans  les 
différonts  comtés  pour  y  enseigner  l'agriculture  et  pour  diriger  les 
améliorations  agricoles.     En  d'autres  mots,  nous  avons  établi  .les 
succursales  .le  notre  ministère  et  rapproché  le  Collège  d'agriculture 
du  foyer  du  cultivateur.     Nous  avons  fourni  à  nos  représentants  le 
moyen  .1  a  1er  voir  le  cultivateur  .lans  .son  champ,  de  visiter  son 
verger,  sa  laiterie;  et,  ce  qui  inspire  le  plus  de  confiance  au  culti- 
vateur, cet  instructeur  vient  à  lui  jusque  dans  sa  .lemeure.     Bien 

SnhlU  ■"'  "r  ''  p"""'""^"  P^'  <'^  P^^^^»-  P^"'»  IPS  cultivateurs,  il 
s  établi  au  milieu  d'eux,  et  dès  <,ue  ces  hommer  ont  fait  sa  connais- 
sance, des  rapports  amicaux  naissent  entre  eux  et  lui;  il  leur  inspire 
la  confiance  par  sa  franchise  et  son  habileté  à  leur  venir  en  aide 

En  1907,  le  gouvernement  établit  ce  travail  d'éducation  dans 
SIX   comtés;  en    1910,    quinze   comté.s   étaient    dotés   d.-    bureaux 
d  instructeurs  et  d'adjoints.     On  a  si  bien  apprécié  le  travail    ]è 
succès  obtenu  a  été  si  marqué,  que  l'on  se  demande  comment  on 
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pourra    fournir   les   mêmes   avantages   aux   autres   comtés.     Les 
hommes  destinés  à  cette  œuvre  sont  choisis  avec  soin.     Le  minis- 
tère de  I  Education  leur  verse  leurs  appointements,  et  le  ministère 
de  1  Agriculture  fournit  les  fonds  voulus  pour  couvrir  les  frais  de 
bureaux  la  rétribution  des  adjoints  et  les  dépenses  imprévues      Le 
con^d  du  comté  est  tenu,  en  vertu  d'un  statut,  de  fournir  $500  par 
année  pour  défrayer  les  dépenses.    Chaque  instructeur  est  attaché  à 
une  écolo  secondaire  où,  pendant  les  mois  d'hiver  il  enseigne  les  prin- 
cipes de    agriculture;  ces  cours  ont  une  durée  de  un  à  trois  mois 
i'Ius  tard,  nous  comptons  établir  des  classes  continues.     Jusqu'à 
présent,  nous  avons  suivi  le  plan  tracé  par  le  bureau  central      Le 
programme  comprend  une  courte  étude  sur  le  bétail,  la  sélection 
des  semences,  les  expériences  de  drainago,  les  expositions  des  grains 
de  semence  les  concours  publics  et  .scolaires  sur  la  culture  de  fx^tites 
pièces  de  céréales,  la  manière  de  raviver  d'anciens  vergers  l'exoéri- 
mentation  des  engrais,  l'emploi  des  méthodes  améliorées  par  les 
cultivateurs  eux-mêmes  sur  leurs  propres  terres.     Permettez-moi 
de  faire  ressortir  ce  point:  en  général,  n.us  n'améliorons  guère  le 
travail  du  cultivateur  en  lui  adressant  des  rapports  ou  des  brochures 
en  lui  donnant  des  explications  à  une  réunion  au  Collège  en  le  pro- 
menant sur  une  ferme  expérimentale,  mais  c'est  en  lé  dirigeant 
dans  son  travail  sur  sa  terre  qu'il  retirera  de  meilleurs  bénéfices 
grâce  à  ses  propres  efforts;  voilà  la  clef  du  succès  de  cette  entre- 
prise.    Le  but  général  de  ce  travail  est  de  mettre  les  meilleures 
mev:.o<les  de  culture  à  la  portée  du  cultivateur,  d'y  attirer  .son  at- 
tention. ,1  exciter  .son  intérêt,  de  les  lui  faire  adopter.     Quand  on 
désigne  un  homme  pour  un  comté,  on  lui  recommande  d'étudier 
son  monde,  ses  conditions  et  ses  besoins  et  d'agir  en  conséquence. 
Il  reçoit  toute  latitude  d'action;  mais,  naturellement,  il  demeure 
en  rapport  intime  avec  le  ministère  et  toutes  ses  divisions      Le  pre- 
mier résutat  que  nous  obtenons  c'est  l'intérêt  qui  se  manifeste  chez 
le  cultivateur.     Celu.-c.  se  rend  compte,  pour  la  première  fois  peut- 
être,  que  I  organisation  gouvernementale  a  été  créée  pour  un  but 
spécial,qui  consiste  à  aider  le  cultivateur  à  se  faire  une  existence  plus 
prospère  et  p  us  aisée.     Quand  on  a  réussi  à  faire  naître  ce  sentiment 
le  reste  va  de  soi.     Alo^s  toute  l'organisation  agricole  fonctionné 
avantageusement.     L'homme  "sur  place"  implante  dans  son  comté 
toutes  les  ressources  de  l'organisation   ministérielle  du  gouverne- 
ment, dont  le  cultivateur  peut  avoir  une  vague  intuition,  mais  dont 
Il  a  pu  mettre  en  doute  l'utilité.     Les  "instructeurs"  et  les  "ex- 
perts     sont  des  hommes  comme  lui,  prêts  à  l'aider;  pour  lui  le 
temps  de  parler  est  passé,  celui  d'agir  est  présent.     Nous  possédons 
sous  plusieurs  rapports,  une  organisation  agricole  complète      Noué 
I  apphquons  au  travail  du  cultivateur,  et  les  expériences  directes 
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portent  leurs  fruits.  Pendant  l'année  1910,  plus  de  cent  homme, 
étaient  occupés  différemment;  les  uns  enseignaient  la  manière  de 
conduire  un  drainage;  d'autres  celle  de  fabriquer  le  beurre  et  le 
fromage;  quelques-uns  indiquant  comment  il  faut  émonder  et  arro- 
ser les  arbres;  quelques  autres  enseignaient  la  sélection  des  se- 
mences; ceux-ci  la  manière  de  surveiller  la  croissance  des  réco'  ee 
de  toute  nature,  ceux-là  organisant  des  associations  coopératives  et 
aidant  à  l'écoulement  des  produits. 


kSLitat,  ■•«*  "^       *""  ""  ^^^  '''  '■^sultat?     Les  cultivateurs  in- 

différents ou  opposés  à  l'ingérence  du  gouvernement,  et 
qui  critiquaient  les  dépenses,  sont  maintenant  pleins  d'enthousiasme  • 
leur  présence  aux  assemblées  de  démonstrations  pratiques  a  aug- 
menté d'une  façon  étonnante,  et  l'on  prend,  pour  les  diverses  bran- 
ches de  1  agriculture,  un  intérêt  inconnu  jusqu'à  ce  jour.     On  sent 
qu  il  règne  un  air  de  progrès  pour  l'agriculture.     On  cultive  inten- 
sivement, on  spécialise  la  production;  partout  où  l'on  a  établi  ce 
système  d'une  façon  suivie,  on  constate  une  augmentation  notable 
de  la  valeur  des  fermes.     Les  deux  facteurs  qui  contribuent  à  ces 
résultats  sont:  d'abord,   les  expérimentations  avec  de  meilleures 
méthodes:  et,  en  second  lieu,  l'installation  permanente  en  divers 
endroits  d'hommes  qualifiés  pour  initier  le  mouvement  et  le  diriger 
Le  gouvernement  fut  le  premier  à  établir  cette  organisation  en  1907- 
nous  avons  maintenant  .les  représentants  dans  qunize  comtés    et 
nous  avons  l'intention  d'étendre  le  travail  à  tous  les  autres  comtés 
et  districts  de  la  province.     Il  va  sans  dire  qu'il  y  a  des  dépenses- 
les  appointements  de  l'instructeur  sont  de  $1,200  par  année    ceux 
de  son  adjoint  et  les  frais  de  bureau,  plus  les  dépenses  imprévues 
forment  un  autre  montant  au  moins  égal  au  précédent;  mais  l'argent 
du  public  ne  saurait  être  dépensé  pour  une  meilleure  fin;  en  réalité 
c  est  grâce  à  ce  travail  que  les  autres  dépenses  consacrées  à  l'agri- 
culture produisent  d'heureux  résultats.     Je  ne  crains  pas  de  prédire 
que  le  jour  où  nous  aurons  organisé  toute  la  province  de  l'Ontario 
et  que  nous  aurons  à  l'œuvre  cinquante  instructeurs  et  leurs  ad- 
joints, nous  aurons,  au  cours  des  dix  années  prochaines    doublé  le 
rendement  des  fermes.     Il  vaut  la  peine  d'y  dépen.ser  l'argent  du 
peuple,  car  c'est  le  peuple  qui  en  reti-era  le  bénéfice. 

L'oeuvre  appliquée  au  Comté 

Les  faits  énoncés  précédemment  concernant  la  valeur  du  travail 
de  démonstration  sont  d'un  caractère  général.  En  vue  de  fournir 
de  plus  amples  renseignements  et  d'énumérer  les  divers  genres  de 
travaux  possibles,  on  a  extrait  ce  qui  suit  des  rapports  des  instruc- 
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teursà  l'œuv;e  dans  quatre  comtés;  et  ces  données,  ajoutées  à  celles 
qui  précèdent,  serviront  à  les  compléter. 


Comt<  d« 
Dundu 


Résumé  du  travail.— 1.     Visites  personnelles  chez 
autant  de  citoyt  ns  que  possible  de  mon  district  pour  me 
faire  connaître  d'eux  et  par  là  attirer  leur  confiance. 

2.  Conseils  donnés  au  bureau,  de  vive  voix  et  par  correspon- 
dance. 

3.  Cours  abrégés  de  trois  mois  pour  jeunes  gens  au  CoUeeiate 
Institute. 

4.  Organisation  et  cours  abrégés  de  trois  jours  (6  cours  abré- 
gés, I  au  cercle  des  producteurs  de  fruits. 

5.  Organisation  de  cercles  agricoles;  surveillance  de  ces  cer- 
cles, 

6.  Conduite  d'excursions  aux  écoles  d'agriculture,  dont  oeux 
au  Collège  Macdonald,  au  cours  de  1910. 

7.  Travail  préparatoire  à  l'organisation  des  sociétés  d'horti- 
culture. 

8.  Création  d'un  courant  d'intérêt  des  sociétés  agricoles  et 
des  cultivateurs  sur  les  concours  des  récoltes  sur  pied.  (Trois  ou- 
verts en  1910). 

9.  Distribution  aux  cultivateurs  intelligents  de  semences 
provenant  des  récoltes  auxquelles  furent  accordés  des  prix  aux 
concours  de  1909. 

10.  Leçons  pratiques  (trois)  sur  l'arrosage  de  la  moutarde 
des  champs. 

11.  Levé  de  drainage  pour  les  cultivateurs,  démonstrations. 

12.  Démonstration  de  la  valeur  de  l'égouttement  du  sous-sol, 
pratiquée  sur  les  parties  basses  de  six  acres  de  terre  d'écoles. 

Résultats.— 1.  Champs  en  état  de  recevoir  la  semence  et 
ensemencés  (le  3  à  4  semaines  avant  les  terrains  bas  du 
voisinage. 

2.  Maturité  de  l'avoine  et  de  l'orge  trois  à  quatre  semaines 

avant    semblables    céréales    semées    dans    d'autres 
champs  voisins,  rendement  supérieur. 

3.  Abondantes  récoltes  de  betteraves  et  de  rabioles,— 30  à 

40  tonnes  par  acre,  selon  la  variété  sur  un  terrain  qui, 
antérieurement,  n'étai     ju'un  marécage  inutile. 

4.  Abondantes  récoltes  de  pommes  de  terre,  rendement 
de  340  à  591  boisseaux  par  acre  selon  la  variété. 

13.  Expérimentation  sur  des  carrés  de  terrain  choisis  sur  les 
terres  des  écoles  (carrés  de  trois  acres  de  superficie). 
Points  démontrés  en  1910: — 
1.  Les  terrains  bas  peuvent  produire  de  bonnes  récoltes 
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une  fois  égouttés.  (Ces  résultats  «'émontrent  la 
valeur  du  drainage  souterrain). 

2.  Expériences  relatives  aux  dates  de  semence  (1)  sur  les 

terres  drainées,  (2)  sur  les  terres  non  drainée» 

3.  Expérience  sur  le  mode  de  semer. 

4.  Différentes  manières  d'ensemencer  l'alfalfa. 

5.  Ensemencement  de  l'alfalfa  sur  les  terres  basses  après 

drainage.  (Deux  années  ou  plus  seront  nécessaires 
pour  compléter  les  expériences). 
a.  Essai  de  douze  variétés  différentes  d'avoine  pour  indi- 
quer le  rendement,  la  date  de  maturité,  la  force  de  la 
tige,  l'exemption  de  rouille,  et  pour  donner  aux  cul- 
tivateurs l'avantage  de  voir  diverses  variétés  récol- 
tées sous  les  mêmes  conditions. 

7.  Essai  de  vingt  variétés  de  maïs,  en  vue  de  donner  aux 

cultivateurs  l'avantage  de  voir  la  nature  de  la  variété, 
la  quantité  de  fourrage,  le  rendement  en  grain,  la 
date  de  maturité,  etc. 

8.  Essai    de    rabioles,    carottes,    navets, — effort    spécial 

en  vue  de  produire  d'abondantes  récoltes  de  racines 
pour  y  intéresser  le  cultivateur,  qui  se  livre  à  l'in- 
dustrie laitière,  à  la  production  de  tels  légumes. 

9.  Valeur  de   légumes  particuliers  tels  que  choux  cabus, 

choux  des  champs.     Millets,  essai  de  variétés. 

10.  Essais  de  20  variétés  de  pommes  de   terre — rendement 

de  340  à  351  boisseaux  par  acre,  obtenu  avec  les  der- 
nières variétés. 

11.  Vente   au    prix  courant  de   100  boisseaux  de  pommes 

de  t»rre  des  variétés  précitées,  pour  semence. 

12.  Mise  à  l'épreuve  d'insecticides  et  de  fungicides. 

14.  Expérimentation   d'engrais   sur   trois   différente:   fermes. 

15.  Quatre  concours  sur  la  manière  de  juger  de  la  qualité  du 
bétail  aux  expositions  d'automne. 

16.  Exposé   au    concours    agricole    de 
des  insectes,  des  maladies  des  plantes,  de? 
produits  des  vergers  arrosés  et  non  arrosé, 
sage,  des  appareils,  etc.,  des  produits  de  ^ 
monstration,  des  bulletins  de  distribution, 

17.  Expérimentation    de    drainage    pendant    l'exposition 
1909.     Démonstrations  de  nivellements,  de  rampes,  etc. 

18.  Aidé  de  mon  adjoint, j'ai  choisi  4  vergers  pour  démontrer 
de  quelle  manière  les  cultiver;  j'ai  de  plus  surveillé  et  dirigé  cons- 
tamment un  autre. 


comté  à  Morrisburg: 
mauvai.ses  herbes,  des 
les  ingrédients  d'arro- 

.rrés  de  terre  pour  dé- 

etc. 

de 
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Résultats: — 
VfTgor  No.    1:     Différence  notable  dans  le  rondement  et   la 
quantité  d(>^s  fruitt;  entre  les  parties  arroséea  et  les 
parties  non  arrosées. 
Superficie,  —  !  acre  et  un  tiers;  43  arbres. 
Rondement  total,  143  barils. 

Partie  non  arro.sée,— I  rangée  d'arbres  au  centre  du  verger 
—rendement  total  de  ces  5  arbres,  7  barils;  moins  de 
1  baril  des  pommes  No.  1. 
Revenu  net  pour  le  possesseur,  8400.  (pommes  vendues  sur 

les  arbres.     Frais  d'ingrédients  d'arrosage,  $7.90. 
Aucun  compte  tenu  des  frais  d'émondage  et  de  culture. 
Dans  les  vergers  non  arrosés  du  voisinage,  les  pommes 
étaient  rares  et  de  qualité  inférieure. 
Verger  No.  2:     Situ,  à  quatre  milles  du  No.  1. 

14  arbres  Mcintosh— 16  arbres  Fameuse— pommes  ven- 
dues au   prix  courant,   $350.     Frais  d'entretien   in- 
connus; frais   d'ingrédients    d'arrosage   $5.69. 
En  1909,  des  100  barils  vendus  ,.  un  verger  voisin,  moins 

de  10  barils  étaient  de  qualité  inférieure  n  1910. 
Pommes  sans  valeur  dans  un  verger  voisin.  (i.cs  pommes 
McTntosh  et  les  Fameuse  non  arro.'jées  sont  toutes 
'iaiLs  cet  état  cette  a-inée).  C'est  dans  ce  verger 
que  le  mmistère  fédéral  de  l'Agriculture  a  pris  des 
pommes  pour  l'exposition  universelle  de  Bruxelles 
Verger  No.  3:     (Situé  à  2  milles  des  vergers  Nos.  1  et  2). 

Nulle  donnée  gardée,  mais  15  pommiers  arrosés  ont  rap- 
porté des  fruits  de  première  classe. 
Un  pommier  non  arrosé  ne  portait  pas  un  seul  fruit;  ce- 
pendant les  arbres  ont  bien  fleuri  et  produit  des  fruits 
cette  année  dans  cette  localité. 
Verger  No.  4:     Fruits  sains. 

I-e  travail  des  quatre  vergers  précédents  a  été  effectué  par 
mon  adjoint   ou  par  moi-même. 
Verger  No.  5:     (Situé  à  8  milles  du  verger  d<>  démonstration  le 
plus  rapproché). 
C'est  nous  qui  en  avons  dirigé  l'émondage,  le  .soin  et  l'arro- 
sage.    Superficie,  3  acres,  espèce,  Mcintosh. 
Ce  verger  ne  produi.sait  guère  de  fruits  vendables  anté- 
rieurement. 
Les  fruits  ont  Hé  vendus  sur  les  arbres  au  prix  de  $350; 

tous  étaient  du  No.  1  ou  2. 
Trois  poiumiers  ont  été  mis  à  part,  leurs  fruits  étant  sans 
valeur.     Les  fruits  des  vergers  voisins  étaient  .sans  prix. 
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Le  coiiiti'  (If  Lanark  n'exporte  pa.s  de  grain;  on  n'y 
réeolle  pas  r'ncore  de  fruits;  son  eliinat  pt  son  sol 
ne  se  prêtent  pas  à  la  production  de  récoltes  spéciales.  C'est  avant 
tout  un  comté  à  pâturage,  pt  c'est  pounpioi  l'industrie  principale 
P!-t  en  grande  partie  sous  la  surveillance  de  l'instructeur  de  i'in.lus- 
trie  laitière.  En  consé(|uence,  il  n'est  pas  facile  de  montrer  les 
■ésultats  obtenus  i)ar  le  travail  de  ce  bureau.  Comme  notre  pro- 
gramme embrasse  la  stimulation  de  la  production,  l'empéclienient 
du  gaspillage  et  l'avancement  des  intérêts  agricoles,  nous  avons 
cepeiH.ant  fait  notre  possible  pour  tirer  parti  des  avantages  dont 
nous  jouissons, ;din  ,t  élargir  de  plus  en  plus  la  sphère  d'action  de  ce 
bureau. 

On  n'a  pas  essayé  dans  ce  rapport  de  décrire  le  travail  du  bu- 
reau, sous  le  rapport  des  renseignements  qu'il  a  fournis.  Ce  point 
a  été  traité  dans  un  rapport  précédent.  Je  me  contenterai  de 
dire  que  le  nombre  et  la  variété  des  (luestions  ont  augmenté  beau- 
coup au  cours  de  cha.pie  saison,  ainsi  que  ia  quantité  de  ceux  qui 
s'adressent  à  ce  bureau.  Je  n'ai  pas  non  plus  fait  mention  de  l'œu- 
vre scolaire  ni  tles  conférences  ((ue  nous  avons  données  dans  le  comté 
Cl  ailleurs. 

Au  cours  de  l'automne  de  1909,  nous  avons  ajouté  trois  nou- 
veaux cercles  de  cultivateurs  à  notre  liste;  un  au  township  de 
Ramsay,  un  autre  à  Carleton  Place,  et  le  troisième  à  Pakenham. 
Ces  cercles  .se  sont  réunis  toutes  les  trois  ou  ([uatre  semaines.  Outre 
l'intérêt  et  l'enthousiasme  qu'ils  ont  réveillés  chez  les  cultivateurs, 
ils  nous  ont  fourni  ''occasion  de  nous  tenir  en  rapport  avec  les  par- 
ties les  plus  éloignées  du  comté.  Notre  cercle  le  plus  important  de 
Lanark-sud,  qui  compte  trois  saisons  prospères,  nous  a  prêté  le  plus 
efficace  concours  dans  notre  travail  local.  Bi-n  que  les  discussions 
aient  roulé  surtout  sur  les  diverses  questions  agricoles,  nous  lui  avons 
fait  appel,  durant  les  deux  dernières  saisons  pour: 

1.  Démontrer  les  avantages  du  service  téléphonique  dans  toute 
la  division  électorale; 

2.  Acheter  en  coopération  des  semences  de  trèfle  et  de  grami- 
nées par  l'intermédiaire  de  nos  marchands  de  grain  locaux,  afin 
il'obtenir  de  la  semence  pure  et  de  première  qualité; 

3.  Importer  de  la  graine  de  mais  en  épis; 

4.  Importer  de  la  Lu:'e  à  pleins  wagons; 

5.  Adopter  une  variété  de  pommes  de  terre  la  plus  appropriée 
a  ce  comté; 

6.  Organiser  une  excursion  en  août  1909,  au  Collège  Mac- 
donald; 

7.  Inaugurer  un  concours  de  labour  i.n  octobre  1910  Nous 
avons  formé  dans  cette  division-sud  du  comté  deux  associations  pour 


H 


.OMMISSION  DE  l,A  CONSERVATION 


rexpéritiipntofion  des  vucho.s  laitières,  toute.-*  d.ux  font  un  bon 
travail.  EK-puis  la  fondation  do  lu  premier. ,  il  y  u  de  cela  trois 
ans,  notre  bun«au  a  rempli  la  charge  de  serrétaire.  Il  e.st  certain 
que  dan.s  le  travail  (|iie  le  ministcVe  nous  a  confié,  rien  n'a  si  notable- 
ment  élargi  l'influence  que  le.s  cours  abrégés  dirigés  par  des  homme» 
tels  que  le  préaident  Creelnian,  le  .'rofesseur  G.  E.  Day,  le  Pro- 
fesseur C.  A.  Zavitz,  Dr.  Reed,  T.  G.  Raynor,  C.  M.  McRae  et  L.  H. 
Newman.  Ces  messieurs  ont  passé  à  Ferth,  Carleton  Place,  .A|- 
monte  et  Lanark  Village,  les  deu.x  derniers,  au  printemps  de  IIMO. 
En  ce  moment  nous  organisons  un  cours  pour  Smith's  Falls.  A  ces 
assemblées,  nous  nous  trouvons  en  rapport  avec  des  hommes  au 
nombre  de  300  à  800.  Nous  avons  pu  constater,  les  saisons  sui- 
vantes, les  immenses  bénéfices  qui  étaient  les  résultats  de  ces  en- 
seignements. Nous  avons  dans  le  comté  de  Lanark  environ  90,000 
acres  de  marécages  et  de  nuirais,  dont  une  grande  partie  se  met  à 
'présent  en  culture,  à  la  suite  de  drainages  pratiqués  par  les  munici- 
palités et  par  adjudication.  Les  résultats  n'ont  pas  été  très  encou- 
rageants pendant  les  premières  années.  Trois  raisons  princi|)ales 
nous  ont  poussé  à  entreprendre  de  grandes  expérimentaticas  avec 
des  engrais  chimiques  .sur  difTérents  types  de  terrains  marécageux, 
en  vue  de  rendre  ceux-ci  aptes  à  la  production.  Nous  avons  dirigé 
ces  essais  nous-mêmes  en  divers  endroits  du  comté.  En  général,  nos 
efforts  ont  été  couronnés  de  succès.  Nos  expériences  de  cette  année 
ayant  été  faites  avec  des  plantes  fourragères,  dont  une  partie  n'est 
pas  encore  récoltée,  nous  ne  pouvons  fournir  de  chiffres  pour  faire 
connaître  les  résultats.  Le  rendement  en  avoine  a  monté  de  15 
boisseaux  à  40  par  acre  :  les  frais  étaient  de  $5.  par  acre.  Au  même 
endroit,  les  terrains  qui  avaient  été  fertilisés  l'année  précédente  ont 
rapporté  15  boisseaux  de  plus  que  les  terrains  non  fertilisés.  On  a 
obtenu  aussi  de  bons  résultats  en  d'autres  endroits  avec  du  millet, 
de  la  navette  et  des  betteraves  fourragères. 

Pendant  la  dernière  saison,  nous  avons  dirigé  nos  efforts  sur 
le  drainage.  Dans  le  comté,  on  n'avait,  en  général,  fait  que  peu  de 
drainage  avant  1907,  et  quand  nous  avons  entrepris  ce  travail, 
quatre  obstacles  se  dressaient  devant  noua: 

1.  On  doutait  des  avantages  qui  en  résulteraient; 

2.  On  ignorait  la  manière  de  procéder; 

3.  Il  n'existait  aucune  fabrique  de  tuiles  dar.d  le  comté; 

4.  On  ne  connaissait  ni  le  drainage  à  rampe,  ni  la  pose  de  la 
tuile,  etc.;  il  était  difficile  de  trouver  des  hommes  sachant  ce  genre 
de  travail. 

Au  cours  des  saisons  de  1908  et  1909,  nous  avons  réussi  jusqu'à 
un  certain  point  à  aplanir  la  première  difficulté,  grâce  à  notre 
œuvre  de  propagande,  par  des  conférences,  des  articles  de  journaux. 
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dfs  dérnonstralion.s,  «te.  Nous  avon«  viiincu  la  douxièmc  en  offrant 
nos  services  gratuitement  pour  faire  Ich  levds,  <5tablir  des  systèmes, 
préparer  dc.^  plans,  e'..  Au  cours  de  l'autonuie  de  1909,  fjuelquos- 
uns  des  systèmes  que  nous  avions  préparés  fun  nt  en  partie  ins- 
tallés par  des  journaliers.  Un  (!e  ces  champs  convenait  parfaite- 
ment comme  terrain  d'expérimentation.  Situé  le  long  <l'une 
grande  route,  on  avait  cru  précédemment  qu'il  était  impossibi.  de 
le  drainer  avec  avantage.  (V  printemps,  alors  (|ue  les  terriiins  voi- 
sins étaient  chargés  d'eau,  le  champ  drainé  était  sec  et  en  l)(«.<  état. 
On  aurait  pu  l'ensemencer  au  moins  trois  .semaines  avant  les  terrains 
des  alentours,  mais  on  le  réserva  pour  du  mai.-^.  Ce  fiais  .semé 
pour  lî<  --mière  fois  à  cet  endroit  était,  de  l'avis  de  tous,  le  meilleur 
qu'on  put  voir  sur  un  rayon  de  plusieurs  milles.  Non  seulement 
»  tait  il  haut  et  vigoureux,  mais  il  avait  pou.ssé  également  sur  toute 
l'étendue  (!:•  ce  champ,  et  nu'iri  en  bonne  condition.  Inutile  d'a- 
jouter que  nous  avons  reçu  plusieurs  demandes  d'aide  de  cette 
partie  du  comté,  au  cours  de  l'année,  et  cet  automne  le  pos.se.s.seur 
du  terrain  a  posé  lui-même  un  plein  vvagcm  de  tuiles 

Notre  club  d'agriculture  nous  a  épargné  la  «lifficrlté  de  nous 
procurer  des  tuiles  dans  le  comté  de  Perth.  Kn  le  hetant  en 
coopération  à  pleins  wagons,  nous  avons  pu  obtenir  pour  ce  comté 
des  tuile.-  à  meilleur  compte  que  nous  aurions  pu  le  faire  de  beau- 
coup de  fabricants.  Cette  année,  favori.sés  par  un  mois  de  mai 
pluvieux,  nous  avons  continué  notre  campagne  en  faveur  du  drai- 
nage, et,  depuis  le  mois  de  juin,  nous  avons  consacré  toutes  i.os 
journées  et  demi-journées  disponi!  'es  à  établir  des  drainages  dans 
les  différentes  parties  du  comté.  Nous  avons  trioriq)hé  de  la  qua- 
trième difficulté  au  moyen  d'un  excavateur  à  vapeur  que  nous 
prêta  la  province  de  Québec,  et  par  suite  nous  avons  pu  donner  au 
drainage  couvert  une  avance  inconnue  ju.scju'ici  en  ce  district.  Le 
I»ropriétaire  de  l'excavateur  se  mit  lui-même  à  notre  disposition  et 
suivit  le  plan  que  nous  lui  avions  tracé,  acceptant  nos  pentes,  etc.; 
il  resta  deux  mois  avec  nous;  nous  creusions  une  longueur  d'au 
moins  2,000  pieds  par  jour  et  même  3,000  pieds,  quand  la  nature  du 
sol  le  permettait.  Vu  que  par  endroit  le  terrain  était  rocheux,  nous 
avons  brisé  quelques  pièces  de  la  machine,  ce  qui  nous  a  causé  du 
retard;  mais  les  cultivateurs  .sont  si  contents  des  résultats  obtenus 
que,  suivant  toute  probabilité,  ils  achèteront  un  excavateur  en 
coopération. 

Le  maïs  est  une  des  récoltes  favorites  de  ce  comté;  en  plusieurs 
endroits,  plus  de  75  pour  cent  des  cultivateurs  -^nt  des  silos.  Toute 
la  semence  est  importée;  quelques  cultivateurs  seulement  ont  gardé 
le  maïs  Flint.  Naturellement  des  saisons  défavorables  comme 
celle  de  1910   ont  découragé  un  peu  quelques  cultivateurs.     Nous 
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avons  chorthé  à  Hur.nont.T  cH  ob.stacl..:  fm'mii^Temoni  ,.„  ro- 
romman.lant  .l'acl..t..r  la  xviimxc'  vu  ^.,,i,  .|..uxi.^.„,.Mu■nt,'.•n  s..u- 
n...ttant  à  I  épn-uv-  .!.•«  ^■chantillonH  p.nir  tous  \vh  Krainrti.Ts  lo- 
raux;  tro.s,ènu.,n..nt,  .■»  rs.sayant  ,1,.  .K^vrloppcr  ,n.,.  v.xm-v  .1,. 
•"«us  Of.,,!  a.lapt.-..-  à  ont,,  lo.alit^'.     D,.p„,s  ,|,.ux  années,  l-  «..tHo 

agncol..  d.>  Lanark-sud  achètr-  sa  srMnon, n  .'.pi.     K,,  comparai  t  la 

«•monc  obt.nu..  par  1rs  nu.n.br.s.  rHt.>  ann^-,  avccc-llr  vrn.lu.- en 
gros,  ont  voit  .pi.,  voux  qui  ont  suivi  la  nouvrllr  n.étho.l.-  ont  fait  un 
gain  .le  plusieurs  dollars.  Au  printemps  de  I»()«(  ,.(  lojo  nous 
avons  soumis  ù  ré,,reuve  la  s,.m,.nce  de  mais  de  f.iis  les  «minet iers 
à  inesure  ,,uVlle  arrivait,  et  [.res.pie  tous  (vs  marchands  se  sont 
guidés  sur  nos  rapports  <|ui  étai.-nt  leur  seule  Rarantio  Les  envois 
«lui  n  atteignaient  pas  !..  degré  voulu,  ont  été  renvoyés.  Nous  avons 
commencé  notre  travail  de  séleetj.m  par  une  espèce  de  mais  de 
maturité  précoce,  et  .pie  r„„  ,.„ltive  dans  le  Wisconsin.  Pendant 
les  deux  d..rn:ères  anné.-s  n„us  avons  .semé  une  acre  de  ce  maïs  d'a- 
près le  plan  d'un  épi  par  rang,  et  nous  en  avons  choisi  pour  maturité 
précoce,  chaque  année.  X„us  avons  réu.ssi  à  récolter  de  la  semence 
de  premier.-  da.ss,.,  durant  c.-s  deux  années.  La  récolte  a  sur- 
passé toutes  cdl.-s  ,lu  voisinag.-,  non  .  tikment  en  maturité,  mais 
auss,  en  qualité.  Il  a  été  imj.ossible  ue  suffire  aux  .l.-man.les  de 
semence,  1  an  derni..r.  .-t  nous  éprouverons  peut-être  la  même  diffi- 
culte  cette  anné.-. 

Depuis  l'ouverture  de  ce  bureau,  nous  avons  fr/t  ressortir  la 
va  eur  de  1  alfalfa.  Cette  ..nnée,  un  cinquième  au  n.oins  ,ies  culti- 
vateurs de  Perth  a  en.semeneé  une  pièce  en  alfalfa.  Bieu  que  ous 
n  aient  pas  obtenu  i)lein  .«uecès,  on  a  démontré  suffisai  .ment  qu'il 
est  p.,ssible  de  récolter  ici  cette  plante  avec  avantage.  Au  prin- 
temps, les  demandes  de  sem.-nce  d'alfalfa  étaù-nt  plus  nombreuses 
que  toutes  les  autr.'s.  L'année  dernière  nous  avons  expé.lié  plus 
de  cinquante  demandes  d-  nitro  culture  et  conduit  l'envoi  de  b.'uucoup 
d  autres.  Nous  l'avons  cultivé  nous-mêmes  et  avons  réussi  à  1<- 
récolter  sans  culture  protoctrice. 

Comté  de  I^'été  dernier  et  cet  été,  notre  travail  expérimental 

EiôZi  ^  '°"'':^^  ^  •'•'■'g'''"  'l^s  expériences  pratiques  .sur  di- 

verses  fermes  du  comté.  L'an  dernier,  nous  avons 
dingéles  expériences  avec  des  engrais  chimiques  sur  les  tomates 
le  nirus  sucré  et  les  pommes  de  terre;  le  même  travail  a  été  repris 
cette  saison  sur  une  plus  grande  étendue.  Nous  avons  effectué 
sept  essais  sur  le  maïs  sucré,  cinq  sur  les  pommes  de  terre,  et  douze 
Sur  les  tomates,  dans  différents  endroits  du  comté.  Les  cultiva- 
teurs qui  récoltent  ces  produits,  et  en  particulier  ceux  de  conserves 
ne  peuvent  ce  procurer  an^T  de  fumier  ?t  sont  obligés    on  eonsc- 
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<|iiiticc,  iriirlu'lcT  il»'M  ciigrais  cliiriiii|ii('.s.  Jusi|u'à  prt'wiii.  il»  uni 
aclictr  (les  criKHiis  tout  pr('f)ar(''s  et  ;\  bas  prix.  Nom  avon--  piii' 
\ix  cultivatciiM  les  ])\n-i  «ùgiwwx  (rcfffctuiT  ers  t'XfM'riciicci  tt  ili' 
nmis  faire  [lart  des  résultats,  et  dVii  faire  r;i|)pfirl  aux  réiinidiii 
'l'Iiiver  lies  cercles  agricoli'-i.  Ces  expériences.  i|iiaii(l  la  clinse  était 
pi'ssilde,  (iiil  .■té  cotiiluites  près  <|e  la  route  et  uni  beaucoup  al  I  iré 
riiitentioii  lies  passants.  I,a  quantité  îles  entrais  rliitiiiipies  sera 
lii:uicoup  aiiKiiientée  une  autre  année. 

(>ii  a  fait  (les essais  (le  ilifïéreiites  variété.s  lie  maïs  sur 'Jl  fermes: 
>ur  ijueUiues-unes,  on  a  .M'iué  du  mais  sucré,  >ur  d'autres,  du  l'iinr. 
sur  le  reste.  i|u  Dent.  On  a  fait  des  es.sais  ;ivec  de  l'oriie  appdée 
CoiiiiHiiii  .\f(iii(lt'srlnirl  vt  une  autre  esp("'ce  la  1  ).  \.  ('.  \(,.  •_>!.  sur 
11  feniK  diftérentes.  L'orge  fut  dislril)U('e  aux  él("'Ves(pii  avaient 
suivi  un  cours  abréné:  nous  avons  reçi  'usieurs  demandes  pour  sa- 
voir où  trouver  la  .semence  de  ces  v.i.  étés,  à  la  prochaine  saison. 
On  a  distribué  deux  variétés  de  pois:  une  partie  d(>  la  semence  pro- 
venait de  l'exposition  d'hiver  et  des  graines  >^^ù  avaient  remporté 
des  prix  au  coiicoiirs  des  ])roduits  agricoles. 

Plusieurs  cultivateurs  ont  effectué  leurs  expériences  sous  l.i 
direction  des  cercles  agricoles,  le  cercle  spécifiant  un  produit  à  clia- 
run  des  différents  membres.  Kn  certaines  parties  du  comté,  on  a 
fait  l'essai  des  engrais  chimi(iues.  Par  exemple,  dans  le  comté  de 
Wellington,  un  cultivateur  a  appliqué  sur  une  acre  de  pommes  de 
terre  100  livres  de  imiriate  de  pota.s.se,  et  300  livres  de  phosphate 
acidulé.  Sur  une  acre  co?itiguë  et  traitée  de  la  uu'nie  manii-Mc,  il 
ajouta  100  livres  de  soude  nitr'Uée,  laissant  le  reste  du  terrain  .sans 
engrais.  Il  a  tenu  un  coni|)te  exact  du  travail,  et  il  a  trouvé  qu'il 
pourra  appli.pier  avantageu.sement  les  engrais  une  autre  année, 
sur  une  plus  grande  étendue.  D'autres  cultivateurs  des  environs 
font  des  essais  d'engrais  sur  (hvs  pommes  de  terre,  des  fraises,  des 
tomates  et  du  céleri.  Nous  ivons  fait  un  e.s.sai  d'engrais  cette  sai- 
.son  sur  du  céleri  pl;i    lé  dans  un  terrain  humide. 

Le  ("ollegiate  In-litute  a  »nduit  des  e.s.sais  dans  des  cham[)s 
d'expérimentation  ou  de  démonstration.  De  plus,  on  a  fait  des 
expériences  sur  des  variétés  de  betteraves  fourr:ig(''res,  des  tomates. 
des  millets  et  du  maïs;  on  u  fait  des  essais  d'engrais  sur  des  pommes 
de  terre.  Nous  avons  ensemencé  un  carré  de  maïs  sucré,  connu 
sous  le  nom  de  "  Penrce's  Improred  Ercrgreen" :  c'est  une  variété 
originaire  de  ce  comté  et  que  recherchent  le.s  fabriiiucs  de  conserves. 
M.  Pearce  nous  a  fourni  de  la  .semence,  et  nous  avons  choisi  des  é|)is 
de  semence  dans  le  carré  que  nous  avons  cultivé  cette  anné-e.  Nous 
avons  choisi  do  préférence  les  épis  à  alvéoles  |)rofoniIeset  qui  donnent 
plus  de  substance.  On  espère  pousser  plus  activement  le  travail 
une  autre  année,  et  y  intéresser  les  directeurs  de  différentes  fabriques. 
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s.  P  .       l.s  on.  ,.o„,,,ns  ,,..,■  sans  ,■,.  m„y,.„  ils  ,„.  poum.i 'n,  ...  .lél, , 
rassn;  ,1,.  ,nala,l,..s  ,.,  d.s  ins-vfs,  ni  nVoI,..r  . L  fru  t      U   ,        i  J 

<  urs  .    hrrs  1  a..,...,,  drruww.     S„u,  n'av..„s  ,,as  fait  ,!,.  ,i.--,no  w  r. 
t'ons  d  arrosa^.,  nous-.nônu.s.  ,na,s  nous  avoni  fait  v  s     ■    '   '      "    !  " 

s...p.!::.';T;'vanri;;::';v:i^;t;'i^^^^^^ 

™s  aussi   fait   ,Vs.n  ..'un  ....ôs  ,,e  dJir:  ,    :^:7,;.,,?;r 
.,u.     .  melanp.  fû,  .lifïinl..  à  a,,pli,,u,.r.  il  a  paru  a^nrX.    ': 
ment  sur  le  kcrinôs  c<)(|uill.-  .l'inu'tn..  -'^irinuaf, 

Aupnnt..n>ps,i..  1910  nous  avons  .ssayô  la  valeur  co.nparativ. 

;:;;:;::;;;y:;;::;:;;;:;;:\::;';-:,:-.:t ' "■-'''- 

Ai.  \Ui,loni  CoIIi..,-.  .1..  Kas,  I.ako,  possèd.  un  v-rgor  d-  vin., 

;  '   '^^    '  "•  l"^'''''; ''^  l"""'"<-  Haldwin.  d..s  CranlH.,rv  Pippin      ;: 

pi'  ''S,  drs  H„„l..  (i,,vnin«  ..t  d.s  IVu  Davis.      H  a  a,.'],,  ,'  ',     , 

1  (  .1   ri  >.      1' .iiuic,"  drniiciv,  ce  viririT  fut  i-iviir,-. 

^"  '!'■>  l'onnurs.     Grâr..  à  un  arrosajr,>  nnnpl,.,.  la  r.Voho  •,  ,..„,■•. 
'■'■''^•:'''f'>'1.^00.d..rnd,s,  tandis  ,pJ'ann,Vè;" 

_>  I   n^  ,.nn,.nus  ,1,.  pn,d„,,„„,,  d.  fruits  d..  rr  ..untô  sont  p'     - 
"'■''■  ^'■•-  «nanKrur  do  fo.uli.s  ot  lo  vor  .1rs  po.nn.os       1  ■,  H,,uk 
M.i,d,ur.vs,.nd,lo  i..s..x,ornunorradioalonu.n,'    CV  n.ôla  J       • 
*I.i.    lo   hanl    n.ndu   a   iVton.     l'ar  suito  d-   l'inirodurt im,   d.     ■. 
cluuKX  snlplnu-.v  l,..uill,,.  .^  donuoilo.  l,.s  oultivatonrs  s,.ron     plus 
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mémo  do  continu.T  l'arn.sago.     Co  dornior  couto  ù  poino  l.-s  doux 
tiors  du  [)ri\-  du  iiu'Ianpo  oommoroial. 

Au  oours  (lu  piiiitoiiips  dornior,  nous  avons  visitô  quatorze 
sortions  du  oointô  ot  avons  onsoisnô  pratiquomont  la  nianiôro  do 
proparor  la  chaux  sulphuréo  à  dornioilo.  Los  arrosages  prali.iuôs 
avoc  co  niélango  ont  donni^  d'aussi  bons  résultats,  qu..|.|uos-uns 
<lisont  moillours,  .pi.  lo  mélang..  oomni.Toial.  Dans  uno  section  où 
nous  avons  fait  un.-  démonstration,  on  avait  fait  bouillir  If)  Inrils 
<lo  co  produit,  ot  l.'s  jîons  do  l'on-iroit  ,mi  ont  commandé  pour  lannéo 
prochaine  un.,  quantité  trois  fois  supériouiv.  A  Wellington  on  a 
acheté  ;},5()0  livivs  .lo  .soulïr..  ot  I.TÔO  livres  ,lo  chaux,  1..  tout  mé- 
lange, formant  ;{.>  barils,  à  raison  .iVnviron  SL^O  du  baril. 

Les  14,  1.-)  ot  1(5  mars,  n.)us  avons  organisé  à  Amoliasburg  dos 
as.soml)lo.vs  auxqu.dlos  prir.Mit  jiarl  au  moins  1,200  cultivateurs 
On  discuta  et  l'on  fit  dos  .lémonstrations  portant  sur  les  chevaux  <lo 
divers  poi.ls,  légers  et  lour.ls,  sur  l.^s  vacli.'s  à  lait  et  i.'s  bœufs  ,lo 
boucherio.  les  porcs,  los  récoltes  .!<■  blé,  d  av.)inc.  ,|-.,rge,  ^U-  maïs  ,|o 
foin,  sur  les  pâturages  ot  I.>s  f.)urrag..s. 

L'assemblée  dos  producteurs  do  fruits,  tenue  à  Picton  l.'s  11    15 
et  16  .locombro,  comptait  à  un.-  .l.-s  séances  plus  ,h-  400  p..rsonn.-s 
On  .-xposa  .surtout  les  métl.o.i.-s  do  pro.luction  ot  de  iilanlali..n   de 
ciillun-  ot  d'arrosag.-  ,l..s  v.-rgors.     ()„  montra  l.-s  ni.-ill.'urs  mod.-s 
d  onq.a.iuotago  i{v^  pomm.-s  .-t  .les  ingrédients  d'arrosag.-.  surt.uit 
1  arrosage  au  .soutTro.     Nous  avons  pris   part    à  tout.s   l.-s  cxpo- 
sitions  <1  automne,  .-m,-.-  autr.-s  ù  Picton,  Robiin's  .Mills,  l)..ni.Hv.t- 
vdl.-:  dirigé  .les  démonstrations  .l'arbitrag.-  pour  j.-unos  .rcis  .(ux 
oxpos.lions  ,lo   Picton  ot  do  Hoblin's  Mills  .-t  .les  concour..^l,-  mau- 
vais.-s  h.-rb(-s  ot   do  pommes,  consistant   à  .-savoir  l.^s  .listiii<nior  ot 
les  nommer.     \  la  suite  .r,-xpérionc.-s  antéri.-uivs,   ,m  a     .%posé 
au  CHUS  .l.-s  saisons  ,1e  l!»()9ot  1010,  à  Pict.m  et  Robliirs  Miii<  ,|os 
Mij.-ts  .1  o.lucatioii.  t.-ls  ,,u.-  mauvai.M-s  h.-rbos   gn,in.-s  ,!,-  mauv;n<.-s 
herbes,  ms.-ct.-s,  mala.lios  d.-s  fruits  .-t  ,l.-s  cén'ai.-s.      .l'ai  .listribué 
dos  opu>cules  .lo  rons,-igi„-m,-nts.  publi.'-s  par  lo  minislèn-  .1.-  V  \,n\. 
cultur.-.  ot  .agi  on  ,|ualité  .l'arbitre  à  ,!,-ux  oxp.)sitions  cha,|u.-  sai..".n 
On  a  tenu  . I.. s  démonstrations  ,rari)ilrai;<-  à  N'orth  Port    llilli..r 
Nu.th  Hay,  Hothel.  Cn.fton  ot  Milfonl.     L,-s  .li.scussions  .-t  U:  ,léci- 
sions  conc-rnai.-nt   los  ch.-vaux  ot  l.-s  vaches  laiti.'-ivs:  la  m..v.-nne 
des  pre.senc-s  était  .1.-  4,-..      Kn  général.  .1,-s  ass.-mbhVs  ..u.vii't   li.u 
(laii    la  soirée. 

Au  cours  ,lu  m..is  ,1,-  juin   I00«).  d.-ux  .-iss.-mbl.-os  pour  .Jis.-ut.-r 
la  .|u.-stion  dos  s.-mem-.-s  fur.-nt  tenu.-s  à   Ililli.-rrt   à  Xortli   IWt 
prosonc-s   moyennes:  4.^  ot    ÔO.      D,.s  ass.-mbl.Vs   du    mém.-   g.-nr,- 
euront    lieu  on    1010  à  (1,.-ny   Vall.-y.   Milf.,r,l  .-t    .Mountain    Vi.-w 
moy.-nno  dos  présonc-s  ôô.     .l'ai  pris  part  à  tout.-s  !,-s  ,...„.inb!éo= 
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•lu  Col  ,^g,.  a^ncole,  ,los  Associations  aKricol,.s,  ,i,.s  cercles  agricoles 
et  :\  celles  .les  fabricants  .je  fromage  ,!„  comté.     11  .-xiste  llAvrcles 
agricoles  dans  ce  con.té;  j'ai  assisté  à  la  plupart  .l,.s  assemblées  ,le 
.'S  cen^les  et    pris  part   aux  «liscussions.     Un  ,1e  ces  cercl<.s  s'.-st 
torme  en  Association  ,1e  pro.lucteurs  ,1,.  fruits.     (Vtte  association 
acheta    ous  les  ingré,lients  ,rarro.sage  et  appareils  pour  les  men.br,.s. 
.niant    a  ,lern>ere  .saison;  ,.|1,.  s,-  prépare  à  en,pa,,ueter  et  ^  écou- 
l.r  tous  l,.s  pr,.,l,iits  ,1e  s,.s  membres,  l'année  prochain,-.     Kll,>  ne 
compte  ,,ue  tn-ize  membres,  mais  je  crois  ,,ue  ce  nombre  augn„.nt,.ra 
rapi,l,.men,       P,.n,lant  la  saison  ,|,>  l'arrosage  nous  avon.s^con.sacré 
beaucoup  ,1e   temps  aux  membirs  ,1c  cette  a.ssociation,  l.-s  ai.lant 
à  prepaivr  ,-t  a  appli,,ucr  1,-s  mélanges,  fai.sant  des  essais  avec  les 
composes  et  l.-s  pompes.     T,.us  l.-s  m,-mbres  .s.mt   tr^-s  .satisfaits 
.les  résultats  de  I  arro..age.     L,.s  pro.luct.M.rs  ,|e  fruits  ,lu  comté  ,!,• 
\\,"llington  pratniueront  tous  l'arrosage  l'année  prochaine 
fi..)!     w'ir"?  •'"\'^;.^'''"'>'<''''^  annuelles  ,les  fromagers  de  Hloom- 
R     ;,.  7    rlT-   /■^"■r"^'""'    "'""'••'    ^'""«'con,    Ameliasburgh, 
Re.lnersville    Qu.n,,,,   Massa.ssaga  et  Mountain  View,  et  j'ai  auss 
P.-.S  part  à  1  a,sseml,lée  ,1,.  la  Chambr,-  ,1e  Commerce  ,lu  Frmnag, 

len,  ant  la  ,.vnière  annév  scolair,-,  nous  avons  fait  ,leux  cours 
.lagncul  nre  au  Coll,>giate  Institut,  Six  él^-ves  ont  assisté  au 
eours  ,1,.  longu,.  , jurée  et  trent,-  à  celui  ,!,■  six  .semain,.s.  N,)us  ons 
I  intention  ,1  étendre  la  durée  do  ce  dernier  à  dix  semaines  e  ,né- 
rons  ,iue  I  a.-^sistance  sera  plus  nombreuse. 

Nous  nous  .sommes  appli<]ués  à  attirer  l'attention  ,les  écoles 
rurales  sur  les  jar.lins  .scolaires.     L'école  de  Mountain  View  cultive 
un  très  bon  janl.n  et  les  habitants  de  l'endroit  s'v  intéressent  beau- 
coup.    L  instituteur,  M.  J.  M.  Root,  est  venu  nous  demander  ,les 
conseils  ,,u  il  a  mis  ensuit,-  en  pratique.     Le  jardin  contenait  des 
carres  de  chaqu<^_  cla.sse  ,1e  maïs,  ,1'avoine,  d'org,-,  ,1,-  blé,  ,1,-  millets, 
de  racin,-s.  de  legunu-s  et  de  fleurs.     Soigneu.sement  cntret.-nu,  il 
a    irait    b,.aucoup   l'attention.     Plusieurs   autn  s    instituteurs    ont 
manifeste  le  désir  de  travailler  sur  un  plan  semblable  l'an  prochain. 
L."  Dr.  Morley  Currie,  M.P.,  a  offert  un  prix  de  $50.  pour  la 
.Meilleure  colWtio.,  ,ie  graines  ,1e  mauvaises  herbes  ,1e  cha.pu'  town- 
ship  ,lu  <.omte;  c  est  nous  qui  avons  fourni  h-s  plans  et  les  cmdi- 
t.ons  du  ,.,.ncours.     Cinq  ,les  .sept  townships  y  ont  participé-  le 
concours  a  stimulé  un  gran,l  nombre  d,-  jeun,.s  gens  dans  l'étude 
de^   mauvaises  herbes  des  champs;  plusieu.-s  instituteurs  se  sont 
également  intéressés  au  concours.     L,.s  ,leux  gagnants  m'ont  , lit 
qu  Is  pi'e.ulnuent  part  au  couis  d'agriculture  dès  ie  commencement 
ue  1  an  né,'. 

On  n'a  effectué  que  peu  de  drainage  souterrain  dans  ce  comté. 
-Nous  avons  réussi  à  créer  un  peu  d'intérêt  de  ce  côté  en  pratiquant 
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(Ifs  Icv's  ,1,.  .Iniit.ajt,.  sur  une  frriuc  prî'^  ,1..    l'in.i.i;  nu   mois  do 
juillet   l;)()!»  iidus  y  iivons  fait  des  (léinonstratiuiis.     A  la  suiti'  .je  co 
Iravaii,  j'ai  su  .|uc  l'on  avait   posé   rj,0()()  tuiles.     On  nous  a  de- 
'"'""it'  '•'•II-'  année  plus  ,|e  levés  et  de  plans  de  drainage  ,,u.-  nous 
|)i)UVonsl(.uniir.   I-esdeinan.l.'s.au  notnhre  de  vinfrt-,|„:,|n.  couvrant 
une  su|.erficie  de  100  arres.ont  été  remues;  nous  avons  pu  répondre 
a  treize.      Si  l'on  avait  pu  se  proeurer  de  la  inain-d'o.uvre    on  aurait 
pu   prati.pi.T  l)eM.,eou[)  plus  d.-  drainaj;.-.      Nous  n'avons  efreetué 
«  <•  l<'ves  ..t  de  plans  <|ue  lorsque  les  cultivateurs  étai.'iit  en  mesure 
.1  exécuter   le   travail.     ()„    jeni   prohal.lement    l'ae.piisit  ion    .l'une 
niaclune  à  creuser  des  lo...sés,  !..  printemps  [)rocliain,  et    il  est   très 
|)rol)ahie  .|ue  1'.,,,  nous  adressera  <'ncore  beaucoup  plus  ,ie  d.Mnandes 
1  année  prodiaine.     Je  ne  puis  citer  auctin  exemple  pour  montn-r 
MiK'  l«'  drainage  souterrain  a  été  un  succès,  le  travail  est  trop  récent 
.Au  cours  de  l'automne  d..rni<  r,  nous  avons  i.rati.jué  trois  levés  ..n 
vue  ([établir  un  drain  collecteur  à  travers  trois  fermes-  ce  ti-iviii 
fut   terminé  l'an  dernier,  et   cette  année  la  récolte  des  cultivai..urs 
a  double  toute  .  ufre  récolte  antérieure  sur  les  mômes  terrains. 

J'ai  aidé  •!  tracer  des  plans  de  «ranges,  à  la  constructir.n  d'écu- 
n«'s,  a  I  m.stallation  do  systèmes  d'aérage  et  àl'établi.s.sement  d.-  silos. 


Comté  de 
Waterloo 


ri:urLi:a  Aciîiroi.K.s:     Douze  cercles  ont  été  fondés 
en  ce  comté;  les  membres  .se  réunis.seiit  deux  fois  par 
mois  pendant  l'hiver,  et  <|uelque.s-uns  continuent  même  leurs  a.s.s.-m- 
blees  pen.lant  le  reste  de  l'année.     Ces  réunions  ont   pour  but   de 
discuter   des    ,,uestions    agricoles,    et    <iuel(,uefois    un    conférencier 
agricole  étranger  y  adresse  la  parole.     Les  discussions  sont  publi- 
(lues  et  les  eultivateur.s  des  autres  localités  y  sont  les  bienvenus-  l,- 
cercle  est  un  centre  social;  grâce  à  lui,  les  voisins  .se  rencontrent'  se 
I.ar!ent  et  .s(-  c.mnai.s.sent  mieux,  de  là  le  bénéfice.     On  propose  'on 
suggère  toutes  sortes  de  plans  d'action.      Un  de  ces  cercles  a  ét'é  1.. 
promoteur  de  l'ét a blis.se ment  des  téléphones  ruraux  et  d'une  école 
'•'•"tiHue  au  village:  un  a,:  •  >  a  fait  revivre  l,.s  concours  de  labour 
et    organise   un   ban.p.et    annuel  entre   voisins;  d'autn-s  ont   difTé- 
r«;nts  .sy.stem.-s  coopératifs.     Naturellement,  j..  prends  p,-.rt  à  autant 
d  as.semblees  (pie  je  puis,  et  comme  elles  sont  fix(-es  p„ur  le  soir  et 
pour  certaines  heures,  il  me  faut  parcourir  plusieurs  milles  d..  pavs- 
cest  pourquoi  je  ne  puis  être  présent  à  toutes.      Le  .secrétaire  "de 
chacun  de  ces  cercles  me  transmet  un  compte  rendu  complet  de  cha- 
cune ,i(-s  as.semblées,  ainsi  ,,ue  copies  de  .iuel.|ue.s-uns  des  sujets 
traites  et  un  résumé  des  discu.ssions.     ('on.sér,uemment,  je  me  tiens 
en  rapport  (constant  avec  les  .vrcles  de  toutes  les  parties  du  comté 
.)  ai  tait  publier  à  pleine  page,  par  nos  journaux  hebdomadaires,  rmel- 
(lues-uns  de  ces  rapports  et  de  ces  di.s.sertations  dont  j'ai  fait  ;idp--=(r 
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dos  oxoniplairos  aux  nuMnhro.s  do  ,rs  ,vrrh,.     N,,,,,  „,„„  préparons 
à  réun.r  to„.  los  oflicMors  do  cos  corclos  pour  cju'ils  puis  on        c  "m 
^Z:^£'2Z:-   nousp.pa™.U  ..Unis.uuX 

1  our  c,.  trava.  jo  suis  rodevablo  d,.s  bons  s.rvicos  .ios  profo^ûrs  i  i 
Coi  ogo  agneolo  do  l'Ontario;  .-...s  cours  ont  ou  ii..,!  à  Avr  (iâlt 
et  l^.nura.  L  assistance  moyonnc  comptait  ,lo  300  à  40c'cultiva- 
urs.  Nous  avons  clu.isi  les  n.cillours  anin.uux  „uc  nou.r  's 
trouves  ot  av.ons  à  notre  disposition  les  professeurs  les  plus  exp 
On  voit  par  lu  .,uo  ces  cours  revêtaient  un  earactère  ,1  e.inc  t  ,' 
agncolc  de  la  plus  haute  in.portanco.     P„,.r  ces  sor       ,1  " 

oorc  les  agnco  es  sont  de  la  plus  grande  utilité.     C'est  à  e   x  .l 'in 
coniba.t  le  sou,  de  faire  tous  les  préparatifs  nécessaires-  ils  fo  , 
sent  les  anunaux,  les  bâtin>ents,  ils  lancent  les  annonce.;,  '„'; 
à  eu.x  par  con.soquent  ,,ue  revient  la  plus  grande  part  du  succès       ' 

De.m,,.vstu..t,„.ns:     Nous  avons  fait  sur  place  ,les  expériences 
pour  n.ontrer  conunont  il  faut  soigner  les  vergers.     Une  mr    ■   1  é 

Zi^    à  tiT-  "  -  "  •""  "'''''  '""  ''"'"^  cultivateurs  ,iu  voi- 

sinage à  a..Mster  aux  opérations,  et  leur  avons  montré  .t  -xplinué 
Ios  ditïenntes  métho.les  d'arro.sage.     A  ces  réunions,   no,..     '•  , 

Z';?r. '"',,'"''''''''■"'■'  ^"  •^"•'■^*'°"  ^'^^  mauvaises  herlK.s  .nn,,  s 
M  rvant  de  c(>lles  (pie  nous  avions  recueillies  sur  place 

hxpÉiuK.NTKS  AU  .MOYKN   d'kngrais  chi.miquks:     Afin  ,1e  .ié- 
montrer  la  valeur  des  engrais  chimiques,  nous  avons  fait  u  e    r     - 
ne  d  expérimentations  sur  les  fermes  en  divers  endroits  du  co    ,é 
Lles_consist..ient   a  employer  cos  engrais   combinés   de   div  r    ^ 
nanurcs  pour  la  production  de  différentes  récoltes,  tant  dans  les 
orrains  humides  que  sur  les  terres  les  plus  propices  à  la  culture' 
Los  ingrédients  étaient  préparés  d'avance  pour  l'expériment.         ' 
st  pourquoi  1  n'était  pas  difficile  d'obtenir  de  bons  résultats  poui- 
ooux  qui  avaient  coopéré  à  ce  travail;  nous  avons  passé  par  là  \  u 
njomem  donné,  durant  la  saison,  pour  nous  rendre  comptl.  d.t  ei,!!" 

I>or..:s  I|r,i.u.,:s:  Depuis  deux  ans.  trois  écoles  des  environs 
d(  Ga  t  s,,  sont  réunies  pour  concourir,  et  faire  de  la  culture  et  des 
collections  de  produits  de  la  nature;  cette  année,  six  autres  , 
des  environs  .l'Ayr  ont  effectué  le  même  genre  do  travail  éî 
fruits  .le  l.Mirs  efforts  ont  été  exposés  à  ce  que  l'on  app.dle  l'Expo- 
sition  d  autoinne   des  écoles    -uralos.     Je  suis  conviLu   qu      es 

d  éducation  les  plus  grands  bénéfices.     Autant  qu'il  a  été  possible 
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l.'s  ciimvs  cultiv.'s  par  .■.s  ...ifaiits,  choz  ...ix,  ..nt  été  visités.  l'r:uluU 
..«■s  counsos  à  travers  !..  comt.-  jai  s-mviit  fait  la  visite  d-s  ,V„i,.s 
rurales  ,.,   ,|,„„„-  ,juel,|.ies  explications  aux  élèves;  j'ai  aus<i   ai.lé 

l.'s  instituteurs  .ians  leur  travail  ,1e  jar.liu  et  leurs  étu,i..s  .le  la  Mat  ure 

C  Kuri  ,.:.s  Aoiu.o..,_:,s:     J'ai  figuré  sur  le  pn,«ra.Mi,.e  ,|e  toutes 

-s  asseml.lers  .les  cereles  ,lu  nor.l  et  ,lu  su.l  .lu  comté.     .\u  eours 

'!<■  I  li.ver    ces  réunions  ont  occupé  en   moyenne  un   mois  ,!e   mon 

T"'';.  ^^"!'f  "'■"''•'^  '•""■^'■"'''  ^'"^  '■'«■vs  .1..  v..nir  faire  la  visi.,. 
du  colleg..  ,1  ARiiculture  au  temps  des  e.xcursions  du  cer.le 

S0CIÉTÈ.S  Aguiclk.s:  Ces  sociétés  mont  donné  .le  .r,.and,.s 
atitudes  en  ce  ,|ui  concerne  les  expositions  .l'automn..  ,.t  suri  ou. 
a  section  des  élevés.  Cette  divi.sion  est  un  suje,  d'éducation  tou,  à 
fait  exceptionnel,  non  s.Milement  pour  les  Rareons  .!  les  fil!,..  „,.,,. 
même  pour  le  public.  '  ' 

Nous  avons  exposé  nous-mêmes  des  pro.luits  destinés  à  ren- 
seigner 1..S  cultivateurs  qui  cherclwnt  à  s'instruire;  à  l'occasion 
de  ccsexpo.siti.ms  nous  avons  donné  aux  garç.ms  l'avantage  d<.  faire 
preuve  ,ie  leur  savoir  ru  leur  permettant  de  se  prononcer  sur  la 
valeur  et  la  qualité  du  bétail;  nous  avions  ,,réparé  des  carrés  d'ex- 
K-nmen  at.on  .sur  le  ffrain  même  ,1e  r,.xposition.  J'ai  ,,u  niém,. 
•lonner  ,l,..s  explications  sur  les  setnence.s  aux  expositions  or.ranisé,.s 
a  cette  fin  par  les  sociétés  agricoles. 

E.1  sus  .le  ce  qui  préc-.d,. s  travaux  variés  .l'un  caract,-.re  plus 

général  on  eto  eff,.ctu.-.s.  t.ds  -p..  préparation  ,|,-s  confén.n,.,.s  (L-< 
aux  ass,MnI)lees.  articl,-s  pour  la  pr,>ss..,  ai,l,.  aux  eerci,. 
-lans  l,.ur  spl„>.r,.  d'action,  aux  crck.s  ,1,.  femmes,  aux  .socie„.s  ,1  .- 
icultun-,  aux  associations  agricol,.s,  ..fe.  Nous  metton.s  notre  bur,.au 
a  la  .l.sposition  ,1,.  cvs  sociétés.  J'ai  parlé  h  la  conv,.ntion  de.  ins- 
tituteurs ,lu  comte,  rempli  le  rôl,-  .l'arbiiiv  aux  corn-ours  d.s  ré- 
00  tes  sur  pied  et  m,-  suis  prêté  à  tout,.s  les  organisations  d,-  la  nopu- 
lat.on  rural,..  Je  puis  ajouter  que  j'ai  ai,lé  ,liffér,mts  auln-s  n.lti- 
cuiiers  tant  au  bureau  ,pic  dans  nos  courses  à  travers  1,.  cmi,''.  ' 

Repenses  du  Département  d'Ajcriculture  de  lOntario  pour  lannée  IQIO 

(i()f\i:i(.\|:\ll.:.NT  ,  IVII.  '..Un.nUmvr. 
App()iiit('iii,Tit> 
Do]H-n>,.<  iMH„vvur-.       '     12:!.  l>7.5n 

-J.ivjr,  ;io 

Total...  

i     25,M2..S() 

(or.i.i-.dK  .xr.Huou:  i;t  iN.sTiTfTKi.v  .ma(I),..\ai.i) 

Irailpmont  des  profos^iMir* 

Oépenscs  du  oli.V.' .AkHoolL    \  70..)0.s  .'iO 

Tmitement  dos  professeurs  d.-  li„su,ution  MacdoMaM  '  ! 'l\"m)  W 

Repenses,!..  I'iiistituli„nMacdoM;ild.  ,.'- 

Division  de  la  ferme ,'..'.'.'.'.' .-"^''^  . 

iJiHioiL-lnitioiis  sur  piace  .,-»'•'■"'' 

12,100. -'2 


(OMMISSIOX  |)|:   |,A  (D.NSIlliVATION 


l»ivi,-i<m  lie  l'itidiisliic  liiitii'Tc. 
I^i-ole  lie  riii'liiMric  liiilirrr.  ..  . 

Hivision  forcNtirrc 

Division  lie  lu  volaillr 

Division  de  riiorticiilliirc 

Divis.oii  lie  la  physicpic  aurirolc 
Division  ili>  la  inrcatiimic 
Division  de  l'aiiricultiirc 


'lolal. 


(■()I.l.i:(ii;  DKS  VK'lKlUXAIIiKS: 

Appointements 

Dépenses 


Total. 


.s()(ini:s  I)  Aciucii/nui:  i:t  d  iioiiTicn.riKi;: 

Appointeir»  nts    


Dé 


IM'nses  it]ipr'eviies. 


expositions  de  senieiiees  pures 

Coneoiirs  d'animaux  au  printemps 

Subventions  aux  sociétés  agricoles 

Concours  de  récoltes  >ur  pied 

Arliitres-expcrts 

Subventions  aux  sociétés  dllortieulture 

Association  des  producteurs  de  léRumes  de  l'(  ttitario 
Divers  


Total. 


DIVISION  DU  liETAII.: 

Salaires 

DéfH'iises  imprév  u<'s 

Kxposition  d'hiver,  (ùielph 

Kxposition  d'hiver.  (  )tta«a 

Lxposition  de  chevaux,  subventions 

Associations  Kh-uIcs  des  volailles,  subventions. 
Divers 


Total. 


11,210, s,-. 
7,101. 52 
l,l:il.2i) 
Ô.OIO  .S.t 

.■l,!>0!t.27 

1,(M1  ;{9 

719.96 


.$  23G,,")<iS  s.) 


1S,12J.4.> 
13,. M  1.43 


$     31,!)7S.S.S 

*       5,100  (H) 

l,!);U.79 

3S0.70 

3,174.05 

N3,(i(M)  (XI 

r>,9.S().01 

9,N.S1.92 

0,iMMi.OO 

MHI.OO 

774.24 

«  122,721  31 

$  (>,2f)2..50 
1,210  29 
9,. 500  (10 
7,. 500  (X) 
2,475.00 
2,024.93 
2 , 7(i7 .  3cS 


.$     31,770.10 


DIVISION-  DKS  IX.siTniTIOXS: 

Appointements « 

Dépenses  imprévues 

Subventions,  services  et  dépenses  des  t'onféienciers 

Total 


1,1 20  07 

4.  Mit;. 39 

20,449.19 


*     34,742. 


DIVISION  DlC  LINDlSTIMi:  LAITIKRIC  (diriRé,.  par  le  surinte  ula, 
dos  Instftuts): 

Ecole  de  l'industrie  laili.'Te  de  l'Est 

Subventions  aux  associations  de  l'industrie  laitière 

Instruction  et  inspection 

Divers 

Total 


■  S     12,0.53.17 

4,500  (K) 

39,()<i5.24 

?,!r7   !7 

.$     .57,795.58 


i"i:ivni;  i>i.  i.ai.iîk  i  1.111:1;  nws  i/ontaimo 

I)I\I>|I)\    |i|;s   I  Kl  VIS: 

A|i|>oiiitiTiicrits  - 


.Siilivi'iitioiH  :iii\  a>M>ci;iti(>i.s 

.Arro-.!ii:c  {\v<  vcri;iT< 

l'A|)i)-iii()ii>  (II'  triiits 

Stiitiim  (lex|)('riiiiciiliiti()ri  sur  h-  iriiit-. 

Iiispeclioris  i\{'<  vvrgrr-i 

.■^iihvcntion  m  r;i-<sociiili(„i  (r:i|,i.iill  iirr.  , 

liispeclinii  ilci  rii(lii-r~.  . 

.■<iilivciilii)ti  à  la  sorirti''  iri'iiioiiKilo^-i,., 

I.cvt's  ilvA  vrrtjrrs 

l)c'•|)('llS('^  iin|ir('vcii'.i 


Total. 


:i,s.">(i  (jo 

t. 170  OH 

■l,.'>INI    IJ 

11.. Us  LVI 

:i.7r.-).17 

l."i()  (X) 
2,.Mi  |:( 
I.MItl).(H) 
■J.li.'>L'  I),) 

I.  :!!•!!.  :!<» 
?    li.s;{;)s:{ 


iî<)i.<F..\ii;.\T  i)i:.-<  1  iifMi:.- 

.\<'h!it  ili'  tiTniiii~  ificiiltcs 

(i:\m-< 

Divers 


lolal 


-'.S(),")()() 

:i..N77.I.-. 
;«,2S4.18 

'.>:.ii,r,.:i:i 


in;i'i!i:.>i:.\TA.\T,s  i.i:  distiucis  kt  i.\.<Tin(Ti;iiî,s  \(ii;i(oii> 

.Al.point<.mcnt>.(|)ayC.spurl(.  I),-|,urt(.ii,ent,l,   ri;,|„,,iti.,n).  .  S     \r,  s(),)  oo 

SiTvicos  des  adjoints  et  dépenses  (pavés  p:,r  ],.  Mir.i-t.'-re  de  l  \.-i- 

•■""""■'• ~    .?     Ji).7!.li.l9 

Total 


niVI.SION   I)i:  I,A  .-^TATLslKin;: 
Services  et  dépenses 


UIVKHS: 

J{apports  et  liulletins 

C'oniniissioa  ilii  lait   

Subvention  ;\  l'a-ssoeiatinn  des  produeteiirs  de  maïs. 

Sul)vention  ^  l'Union  Kxpériinentale 

Ferme  de  démonstration.  Ontario-Xord 

Autres  déi)cnses 


Total. 


Total. 

C.rand  total.  lUlO. 
Kcvcnu 


Dépenses  nettes. 


$     ■'Î7,ô72.19 


.  ?       .'! .  70.}  90 


•  S  Il.'»l:i.!M 
l.lilS.UO 
•")00.(M) 
J,7.ïO.IH) 
7.:!17.11 
2,266.17 

?     20,. ■W.-,.  7.) 


i 


DIVISION  DK  r.A  (DI.O.MS.VnoN: 

.Appointements  (Toronto) 

Dépenses  imprévues. 

Travail  en  Cnuide-UretaRne 90'r-ô'i'T 

ni                                                       ■ • -:.* ,  0-)0 .  14 
roehurcs,  annonces,  ete 

Subventions,  primes,  avances 

Divers, 


7.*J7 .  (i7 
i.2f)7.;i2 


lS,001,i)l 

2,'),92.'i.2.") 

1,Ô2,S.27 

?     S4,221..-)fi 

$  7lS,If;9..Ti 
1  '  :i ,  l.')7 .  09 

?  0:il,7!2.24 


2«i 


COMMISSION'  DE  LA  CONSERVATION- 


Allocation*  pour  loi  | 

(ioiivcrncnicnt  civil  . 

roWi-Kv  .l'ARrirultur.. *  41  .«50.00 

CoU.V  lies  \ï-tC.rirmir. > -'■'>!). (M  1 . (K) 

Divi..<i(.n  des  Swittéw  AkhcoIus  32 , 4.SS . 00 

ni  vision  ,iii  H<:.|ail 125,505.00 

I>ivi.-i„ii  d».s  Iri.^iiiuii„„s  AKriuole.s U. 720. 00 

F)ivi>ioM  <!..  lIiidiLstric  Luiiim.            ^n.58.T00 

Division  «les  rruiis (>2,75O.0(( 

Boi.s(.|ii,.t,î  de  la  IVrmc          .■>0.02().00 

Oivi.-ioii  de  rinimiRrution 5,500.00 

Ex|><'riincnlulioii  sur  la  IVmic       100,600.00 

Uiv.r., 8,000.00 

30,250.00 

Total . 

_,^  1837,907.00 

l'openses  du  compte  de  caiùtal 

70.732.00 


fmr^mmmmmiim 


Habitations  Insalubres 


Par  li:   Du.  Chas.  A.   IIodoktts 

Médecin-co,i.ml  (tu  Comité  de   la   Snntv  Publique  de  la  Commis.', 

de  la  ConucDolion 


ion 


Répondant  au  (lé.sir  (!.•  Son  Kxrcll.'nc.,  !,■  Conitr  Crcv.  .|i,i  a 
su  nuTifcrla  [.rofondc  icconnaissanc..  d.'s  Canadiens  par  l'cxprcssinn 
prati.iu.'  (!<•  rintérêt  pcrsonmd  (,u'il  port.-  :\  tout  .-,-  .,ui  toucl...  ù 
1  avancoincnt  .social ft  national  <lf  notre  pavs.  .M.  Mcnr-  N'ivian  .M  P 
a  appelé,  d'une  manière  toute  gracieus."  et  partieuii.'  .•.  ratténtion 
des  Canadiens  sur  la  ipiestion  de  rir;bitation. 

La  généralité  des  hommes  reconnaît  maintenant  (pie  l.'s  maux 
engen<!,es  par  riiahitati.m  insalubre  chez  Tindiviilu  ruinent  par 
leur  actmn  morbide  coitinue,  et  .^a  santé  et  ses  nururs  .M-iis  jdu- 
sieurs  de  c.'ux-l:\.  (|ui  étaient  .sous  la  can.lide  imp.e.s..i.m  .aie  les 
maux  attribués  à  l'insalubrité  de  l'habitation  en  Eump.-,  et  dont 
on  a  tant  dit  et  écrit,  ne  [wurraicnt  jamais  s'implanter  dans  notn- 
beau  Canada,  .seront  peut-être  tristement  surpris  d'apptvndre  .|up 
cette  lèpre  .sévit  parmi  nous  et  exerce  .ses  ravages  d'une  fa,,.„n  plus 
alarmante  .,uil  nous  os»  jK^rmis  de  le  dire;  je  n'aliirm..rai  i-as 
C(-pen.lant  «lu'elle  .«oit  aussi  généralem.'nt  répandue  .pi'ailleur.s 
loutefois,  ce  mal  existe,  et  si  nous  prenons  la  peine  d'ouvrir  les  veux 
nous  pourrons  nous  convaincre  qu'il  a  déjà  franchi  les  limites  dV  no.s 
grandes  villes— car  les  taudis  .se  trouvent  même  au-delà  des  fron- 
tières de  la  civilisation,  et  là  au.ssi  ils  exercent  leur  action  perni- 
cieu.se  sur  la  .santé  et  les  facultés  intellectuelles  des  h.ibitants 


Conditions 
existantes 
au  Canada 


Les  quehiues  lignes  suivantes,  empruntées  aux  écrits 
de  trois  fonctionnaires  publics  bien  connus,  sont  la 
descripti.m  de  la  .situation,  .lans  au  moins  trois  parties 


de  notre  Dominion. 

Le   Dr.   Elzéar  Pdletier,  .secrétaire    du    Bureau    de   .Santé  de 

Québec,  dans  un  .savant  article  sur  "Nos  Habitations  Insalubres  " 

dit  ce  qui  suit  sur  la  province  de  (Québec: 

"A  mesuH"  que  les  [)opulations  de  nos  villes  deviennent 
plus  noiùbreu.ses,  les  habitations  se  sont  agglomérées,  sans  souci 
de  leur  orientation;  on  ne  s'occupe  pas  de  savoir  si  un  ravon  de 
soleil  ou  un  peu  do  lumière  pnurr.i  pénétrer  dan,  les  difïénntes 
pièces,  s'il  y  a  place  autour  de  la  maison,  pour  que  l'air  puisse 
circuler.     La  hauteur  des  édifices  ne  tient  aucun  compfe  de  la 
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largeur  di'.s  \nvn;  ccllcs-ri  ne  .smoiit  biciitnt  (|uc  ilrs  sentiers. 
On  (lan(|Ut<  des  iill((nK<s  pr(''ci.s,'.rnfiit  nux  cndroils  où  l'ilen  inter- 
ceptent le  plus  les  rayons  du  soleil.  Des  maisons,  <|ue  l'on 
appelle  améliorées,  sont  ronstrnites  de  manière  .pic  la  moitié  des 
ehanil.res  donne  sur  des  eours  IVrmées,  où,  nécessairement,  il  ne 
peut  y  avoir  (pi'un  air  fétide.  D'ailleurs,  (pielcpies-unes  de  ces 
cours  ne  sont  .pie  des  .sortes  de  puits,  décorés  du  nom  de  trous 
lie  lumière,  mais  qui  ne  Vfiient  jamais  le  soleil  II  y  a  même  des 
chamhrr's  sans  fenêtre;  enfin,  des  liahilations  saines  jusqu'à 
présent,  sont  converties  en  véritables  taudi.s;  et  malgré  cein, 

elles  trouvent  toujours  des  occupants 

"  Les  autorités  |)ul)li(pies  devraient,. sans  crainte,  se  lancera 
l'assaut  de  l'avarice  des  projjriétaires  d'immi-ubles:  .|u'ils 
n'hésitent  pas.  "(^ue  personne,  écrit  Che.ssyon,  no  parle  du 
droit  de  propriété."  Si  lu  possession  a  des  droits,  elle  a  au.s.si 
des  devoirs,  et  le  respect  des  intérêts  du  i>ropriétaire  no 
.saurait  aller  jusipi'il  livrer  à  celui-ci,  sans  contrôle  ni  recours, 
la  vie  dos  familles  (|u'il  loge  dans  .son  immeuble.  Si,  en  réalité, 
la  po.s.se.ssion  est  une  des  bases  de  la  .société,  la  .santé  put  '  |up 
on  est  une  autre,  et  elle  a  également  droit  à  consi.lératid,. 
Touchant  aux  conditions  de  l'insalubrité  des  taudis  dans  l'On- 
tario, J.  J.  Kidso,  surinteiulant  do  la  division  des  ICnfant-s  Négligés, 
rapporte  ce  (lui  suit: 

"Ces  taudi.s  sont  un  des  pires  dangers  pour  la  santé  et  l.-i 
morale  d'une  ville;  ils  sont  inconnus  de  la  majorité  des  gens; 
personne  n'ose  y  pénétrer.  Si  les  citoyens  dirigeants  en  fai- 
saient fréquemment  rinsi)ection,  le  délabrement,  la  puanteur 
et  la  misère  générale  des  mères  et  des  enfants  leur  inspireraient 
tant  d'horreur  qu'ils  s'efforceraioi.'  d'y  porter  remède.  Mais, 
ils  pas.sent,  indifïérents,  car  ils  ne  se  rendent  pas  compte  de  cette 

lamentable    situation Si    les    municipalités    adoptaient 

des  mesures  sévères,  en  vertu  desquelles  toute  maison  d'habita- 
tion, ([ui  ne  fait  pas  face  à  une  rue  do  tpiarantc  ou  soixante 
pieds  do  large,  devrait  êtio  démolie,  combien  de  temps  existe- 
raient l'ivrognerie,  le  vice  et  l'ignorance?  Peu  de  temps,  étant 
donnée  l'action  condiinée  d'un  bon  régime  municipal  et  de  l'es- 
prit chrétien  pour  le  relèvement  social.  A  bas  les  bouges,  ce 
sont  les  ennemis  du  foyer  qui  est  la  pierre  fondamentale'  de 
l'état.  L'habitation  du  taudis  conduit  fatalement  les  parents 
à  l'ivrognerie,  les  enfants  au  crime;  elle  engendre  le  désordre, 
l'abandon  de  la  femme  et  des  enfants  par  le  mari  qui  les  trouve 
à  charge;  faute  de  séparation  convenable,  la  jeune  génération 
est  entraînée  à  rimmoralité  et  à  la  perte  do  toute  tnodcstie. 
L'habitation  malsaine  sème   la   fièvre   typhoïde,  la  diphtérie, 
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la  firvm  scarlatin..  vl  t„u.s  Ioh  rava^os  de  la  grande  plaie  dos 
blancs. 

On  relève  dans  1,.  rappcrt  du  Dr.  A.  .1.  Dougla.s,  médecin  de  la 
ville  de  Ui.nnpefr,  ,v  ,,i,i  suit  sur  raKp;l(.inération  à  outrance  dans 
cette  VMlle.  La  i)renuère  partie  iiuli-pie  de  quelle  manière  est 
•signalée  cette  agglomération;  la  seconde  iiou.s  montre  les  moyens 
!Mis  en  œuvre  pour  y  porter  ivmède -un  e.vemple  .,ue  devraient 
.  .ivrt   ;"issi  les  autres  villes: 

■  Le  nombre  des  avis  <ri'neoinl)reiuent  s'est  élevé  à  IM''- 
ces-  une  augmentation  .sur  h"  total  de  l'an  dernier;  mais,  ru 
^viv  rai,  cet  entassement  n'était  pas  poussé  à  l'excès  I/'in.s- 
.M"teur  de  .santé,  chargé  de  surveiller  ee.s  encombrements 
se.Kt  eoiit.mté  <l'averti.ssemenls  <le  vive  voix,  avec  recomman- 
dation de  reduiiv  le  nombre  des  lits.  II  faut  qu'il  exerce  une 
vigilance  constant.-  pour  empêcher  certaines  personnes  de 
suppléer  a  leurs  moyens  d'existence  en  jirenant  des  logeurs 
'l'"'ll'' <nie  soit   la  .limeiLsi.m  .les  chambivs  ou  du  nombre  .les 

membres  de  la  famill." 

".'.'  crois  .pie  nous  pouvons  dire  franchem.'iit  .pie  l'aiiu'- 
li..rati..n  obtenu..,  l'an  .iernier,  parmi  la  cla.s.s,>  susmenti<.nn.V 
s.'st  contimu'ec.tt..  ann.V.  Le  total  .les  mai.sons  iVrm.V.  et 
placanleivs,  au  lil  d.V.^nhre  l!)()«),  était  ,le  145.  I'hisi,.urs  sont 
reste..s  m.K-cup.'es  .l.-puis  longtemps  et  sont,  en  réalité,  h..rs  .le 
n'paration.  l.:iles  caus.Mit  c..p<.n<lant  beaucoup  .l'ennuis  à 
(■'•tt,-  .livisH.n  et  à  i'in.pect.'ur  d.'s  habitations;  car  elles  tom- 
oent  en  ruine  et  créent  des  dangers." 

Dan.s  1,-  rapport  .lu   Régistraire  Général  de  l'Ontario,  ann.V 
IJUS,  on  trouve  c-  .pu  suit  sur  la  question  de  l'habitation: 

"Il  y  a  aussi  b.-aucoup  .l'autn-s  améli.milions  à  faiiv  sur 
plusieurs  points;  de  ce  nombre  est  le  l..gem,.nt  .les  clauses 
pauvres,  surt..ut  .1..  celles  ,p,i  occupent  dr^^  mai.s.ms  .létaelaVs 
""_  cottag.'s;  il  faudrait  emp.Vher  l'encombrement  J'irais 
même  jusqu'à  recomman.ler  aux  k'gisiateurs  .l'emp.Vher,  sous 
'•«"•■faines  e.)n.lili.,ns,  la  constructi.m  .1,.  mai.sons  à  plusieurs 
..g.M.ients.  Ce  so.it  .le  pernicieuses  invention.s  .l'archit.'ctur.. 
11  nous  faut  (le  1  espace,  afin  .pi.>  tout  l.-  m<,n,le  j.ui.s.se  jouir  .1.- 
I  air  pur  et  du  .soleil."  •' 

voHs^n",rr'7fV''"^"'\'''  •""  '''■""^"'•^•••-  ='-<■<■  'aison:  Qu•en...n,l,■^- 
v.H.s  pa  habitation  mal.saine?  C'est  cet  état  .!,■  eho.se  qui  par  le 
fait  ,iu  il  existe  reml  \v  logement  inhabitable,  in.sahibr..:  ,.,mi  im- 
porto  la  .h.re,.  ,!..  l'occupation;  c'est  c<-  milieu  ,iont  les  co  „iition8 
tolerabI...s  ruinent  la  santé  .-t  les  facultés  .le  l'occupant  .■,  sont 
pteju.bciables  à  la  j)opulation  avoisinante.  Quel.pi,.s-unes  d.-  c.-s 
con.  itions  neuven^  s'-i'-îi'iii  r  .^  u.     ■         •  «  <=>  u.    n.-* 

.11-  [,tu\f  n.  ,s.!,.|),!,ja..r  a  la  maison  a  ai.pailem.^ius;  eelie-ci 
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rip  vaut  guère  mieux  (|u'une  suite  de  caisses  d'embaliage;  c'est  pour 
ainsi  (lire  un  entrejjôt  d'êtres  liuniains.     Faut-il  cnnelure  de  là  que 
les  appai-tenients  des  maisons  modernes  soient  dvs  taudis?     Non 
mais  ces  sortes  de  maisons  sont  des  ruches  insalubres,  une  nîons- 
truositc  architecturale.     Toutefois,  ce  sont  ces  sortes  de  maisons  qui 
lors(iu'elles  commencent  à  se  délabrer,  constituent  les  pires  tautlis.    ' 
Actuellement  on  applique  la  dénomination  de  taudis  aux  loge- 
ments de  deux  classes  de  la  société,  c'est-à-dire  à  eux  de  la  classe  ou- 
vrière .,ui  cherclH-  à  vivre  honnêtement,  et  à  ceux  de  la  classe  pauvre 
qui  éprouve  d(>  la  difiiculté  à  se  faire  un  che-    oi  ou  (pii  désespère  d'y 
parvenir.     Les  lop.ments  des  pauvres  ne  sont  guère  autre  chose 
que  des  masures  disséminées  çà  et  là— des  maisons  (jui  ont  vu  de 
meilleurs  jours:  souvent  la  propriété  de  riches  citovens  ou  des  muni- 
cipalités; elles  ii-appartieiinent   pas  au  pauvre  occui)ant  obligé  de 
payer  un  loyer  exliorbitant,  si  l'on  considère  (pi'elles   manquent 
souvent  d.'s  commodités  et  du  confortable  indispensables-  et  cela 
sans  tenir  compte  des  "réparations  les  plus  urgentes,"  tpii  .sont  dè.s 
quantités    négligeables.     En    un    mot,    ce    n'est    que    délabrement 
pourriture    et    désolation.     Le    voisinage    n'est    qu'une    émanation 
continue  d  infections  s'échappant  à  travers  des  couches  successives 
de  poussière,  de  déchets  de  maison,  de  rebuts  domesticiues-  ici    ce 
sont  des  murs  ereva.ssés.  là,  des  escaliers  en  lambeaux,  dangereux 
etrmts  et  .sombres.     Ces  mai.sons  n'ont  même  pas  <le  cave  queLpie- 
fois:  elles  sont  bas.^es  et  humides,  reposant  «le  plein  pieil  sur  le  sol. 
Ajoutons  à  cela  des  chambres  obscures  (pie  la  lumière  ne  peut  at- 
teindre, et  l'on  .se  trouve  en  face  d'un  tableau  auquel  on  peut,  à  bon 
(  roit,  app'   luer  le  qualilicatif  "maudit."     Telle,  en  un  mot    est  la 
description,  dans  l'en.semble,  de  ce  que  Ton  appelle  communément 
au   Canada,   le    "taudis." 

l'iie  telle  habitation  est  à  la  réunifm  des  citovens  ce  que  l'in- 
firme est  à  la  société:  on  la  rencontre  parmi  toutes  les  classer  de 
la  poj.ulation;  on  la  trouve  surtout  parmi  les  miséreux,  guel.pie 
part  qu  il  puisse  être,  le  taudis  est  une  menace  p(mr  les  citoyens  de  la 
localité.  Comme  les  bactéries  dont  nous  entendons  parler  si  s(m- 
vent  de  nos  jours,  et  (pie  nous  c(mnaîtrons  mieux  plus  tard,  ee  foyer 
générateur  de  maladies  est  d'une  nature  plus  ou  moins  pestilentieHe, 
mais  il  existe.  Le  taudis,  semblable  aux  pinces  de  la  tentacule' 
emprisonne  sa  proie  dans  ses  murs,  l'enserre  et  l'étoufïe  pour  ainsi 
dire  imperceptiblement,  mais  avec  rapidité.  Ses  victimes  tombent 
en  langueur  et  contnictent  cette  maladie  de  la  ville  moderne,  la  dé- 
géiiération.  C'ost  une  infection  (pii  engendre  d'autres  infections 
une  bave  qui,  se  répandant  par  le  taudis,  enrôle  d'autres  habitants 
de  taudis  sur  son  pa.s.sage,  laiss.ant  .■<es  victimes  frappé.-s  d'inertie 
abruties  par  la  paresse,  l'ivrognerie  et  le  crime. 
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" Q"*"  Cf'-'^  «"t'"''^  sf.rtont  (le  là  ou  (lu'il.s  v  restent    ils  ne 

sont  pas  moins  condanuiés  à  souffrir,  faute  .le  pouvoir  lutter  contre 
la  maladie.  Les  rolonnes  des  journaux  sont  pleines  di-  rapports 
sur  la  tuberculose,  la  pneumonie,  la  diphtérie,  et  autres  maladies  de 
ce  genre  dont  la  cause  est  la  mauvaise  nutrition,  l'air  vicié  et  len- 
tassement.  Le  taudis  est  la  grande  lèpre  de  la  civilisation  •  c'est  là 
que  se  développent  les  germes  des  maladies  qui,  dès  qu'elles  auront 
attemt  leur  nuiturité,  s'élanceront  au  dehors  et  dépeupleront  les  rues 
de  nos  villes."* 

C'est  parmi  les  cla.ss.s  pauvres  que  la  malpropieté  et  l'in.^alu- 
bnté  régnent  en  maîtresses,  qu'elles  engendrent  les  mala.lies  inf.<o- 
tieuses,  la  mort,  h  dégénération  et  le  crime.     Cet  état  de  chos,.s 
demeure  souvent  en  léthargie  dans  les  (piartieis  «lu'hahitent   les 
classes  plus  aisées,  mais  un  jour  vient  où  il  .se  réveille.     La  .Maison 
autrefois  somptueuse  et  à  la  mode,  est  divi.sée  et  subdivisée'  elle 
devient  le  logement  de  gens  de  plus  en  plus  pauvres.     Le  délabre- 
ment et  la  dilapidation  y  exercent  leurs  ravages  et   v  apportent 
la  dégénération:  le  mal  social  se  propage  rapidement  jus,,u'à  ce 
<iu  un  jour  le  quartier  ne  soit  plus  qu'une  agglomération  de  taudis. 
C'est  par  une  pareille  évolution  que  ers  cloa.pios  .se  sont  établis 
et  continuent  à  .se  multiplier  en  diverses  parties  du  Canada      les 
ciuartiers  de  la  ville  de  Toronto  qui,  aux  premières  années  ,|/ja 
colonie,  alors  que  l'Ontario  et  Québec  s'appelaient  le  Haut  et  le  ii'is 
Canada,  renfermaient  1  s  .lemeures  des  cla.s.s.'s  aisées,  sont,  aujou'r- 
dluii,    convertis,    du    moins   quclques-i  .,s^    en    agglomérations    de 
taudis.     Je  suppose  que  pareils  assemblages  existent  ailleurs. 

Les  conditions  insalubres  de  l'habitation  de  la  cla.sse  ouvrièn- 
ne  sont  pas  si  apparentes  que  chez  les  miséreux;  néanmoins,  nous  ne 
saunons  prétendre  que  cette  importante  partie  de  la  population  -oit 
convenablement  logée,  car  il  y  a  quantité  d'exceptions      Ceci  s'^i- 
dre.s.se  à  l'individu  aussi  bien  qu'à  rhomine  ,,ui  élèv(-  une  famille 
Le  premier  loge  dans  une  mai.son  encombrée,  .sans  air,  menaçant  de 
tomber  en  ruines;  le  second,  s'il  habite  la   partie  entassée'  d'une 
ville,  est  forcé,  soit  de  louer  une  misérable  maison  en  cet  endroit    ou 
de  se  réfugier  chez  un  ou  plusieurs  de  ses  semblables.     Si  ce  .lerni-r 
reste  dans  un  faubourg,  il  est    pcut-t'tre   réduit  à  se  blottir  avec 
toute  sa  famille  dans  quelque  hangar,. séparé  en  une  ou  .leux  tnèces 
et  .,ui  devra  .servir  de  cuisine  ou  .l'appentis  à  la  maison  .ufil  .se 
promet  de  batir.     Ses  espérances  sont  lentes  à  .se  ré-  '^ser,  et  souvent 
lui  ou  quelques  membres  de  sa  famille  meurent  en  attendant  la  venue 
du  toyer-victimes  de  l'insalubrité  de  leur  logis.     Ceci  nous  donne 
imexemple  du  travailleur  dont  les  spéculateurs  d'immeubles  ont  fait 
*Hollis  Go.if-cy,  La  Santé  de  la  Ville. 
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uiic  victime.  A  force  de  iiiiragps  troiiipeiir.s,  ils  lui  ')nt  imposé 
l'idée  <le  se  f;iire  un  foyer,  tout  en  sacluint  r|ue  la  chose  serait  pour  lui 
une  (iiiasi  impossibilité.  Cet  homme  a  payé  troj)  cher  sa  terre  et  il 
.se  réalise,  mais  trop  tard,  (jue  les  frais  do  construction  d'une  maison, 
plus  les  intérêts  et  les  paiements  annuels,  sont  un  fardeau  plus  iounl 
(|u'il  ne  l'avait  imaginé.  C'est  là  l'appât  du  spéculateur  d'immeubles. 
L'extrait  qui  suit  nous  montrera  (\uo  l'hi.stoire  de  la  fondation 
lies  nations  .se  répète  (|uaiit  aux  conditions  de  l'habitation: 

"  Depuis  un  certain  nor.d)re  d'années  il  s'est  opéré  non  pas 
laiit  un  chaiifirmeiit  de  propriété  <iu'un  changement  d'u.sage 
de  cette  propriété.  Des  maisons  d'habitation  bordant  des  rues 
entières,  couvrant  des  carrés  ;le  terrain,  jadis  les  demeures  de 
familles  appartenant  :\  une  bonne  classe  sociale,  sont  aujour- 
d'hui transformées  en  logements  à  étages  séparés.  La  rési- 
de ne»-  ;st  devenue  une  maison  à  appartements.  Les  corridors 
et  l'escalier  sort  des  passages  en  commun;  c'est  par  là  que  cir- 
cule l'air  vicié  des  pièces  qui  ouvrent  à  l'intérieur.  L'histoire 
d'une  telle  maison  est  une  liste  de  lamentables  dégénérations. 
D'année  en  année,  la  situation  s'aggrave,  lentement,  mais  à 
coup  sûr.  Cette  maison  destinée  à  accommoder  une  seule 
famille  est  maintenant  encombrée  par  cpiatre  familles  ou  plus. 
Les  lieux  comnuins  servaient  aussi  à  une  famille;  aujourd'hui, 
(juatre  familles  en  font  usage.  Il  faut  en  dire  autant  de  la  pro- 
vision d'eau,  du  lavoir,  etc.  Nul  doute  que  le  mauvais  aérage 
l'I  les  ditlicultés  d'accès  aux  lieux  des  nécessités  hygiéniques, 
l(  is  (jue  l'évier,  le  lavoir,  le  réceptable  aux  balayures,  sont  la 
(■••luse  indin  cie  dos  maladies  et  des  mauvaises  habitudes.  C'est 
pourquoi  la  maison  et  les  occujjants  dégénèrent. 

"On  trouve  un  autre  aspect  de  la  propriété  immobilière 
dans  le  centre  de  la  ville  de  Londres:  il  n'est  pas  rare  de  voir 
dos  maisons  d'habitation  construites  dans  les  cours  des  maisons 
donnant  sur  la  ru;'.  Ou  y  remarque  oortainement  l'éta*  de 
cho.-w  s  sui\ant:  entre  doux  rues  parallèles,  il  existait,  ([uand 
c(  s  maisons  furent  construites,  un  espace  ouvert,  subdivi.sé  en 
cours.  Avec  cette  disposition  l'air  pur  pouvait  pénétrer  dans 
l'habitation  par  le  fond  aussi  bien  <iuc  par  le  devant.  On  avait 
installé  différentes  commodités  hygiéniciues  dans  ces  cours:  des 
lavabos,  des  boîtes  pour  les  rebuts,  etc.  Ainsi  la  maison,  en 
tant  que  résidence,  était  bien  montée.  Mais,  outre  l'invasion 
dos  locataires  déjà  mentionnée,  il  survint  une  invasion  d'in- 
dustriels. On  couvrit  les  cours,  on  y  bâtit  des  ateliers.  Quel- 
ques-uns de  ces  bâtiments,  quoicjue  peu  élevés,  empêchaient 
la  ventilation  du  premier  étage.  Mais  ces  bâtiments  prirent 
souvent  do  telles  proiiortions,  qu'une  grande  partie  de  l'espace 
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lilMV,  <|Mi  se  trniivuit  :\  i'drijrilic  rulvr  les  .Inix  nii's,  a  ('l,'  wu;- 
plK'.  r.i-s  maisons  sont  tnaitin^iiaiii,  peur  ainsi  «lire,  acruin  s  j,  s 
imrs  aux  autres.  Bien  plus,  le  voisinap'  iniiné.liat  .le  .iuri,|ucs 
K"nifs  ,l'atcli<.rs  es;  pour  les  liabita'ions  une  source  irinconvi'- 
nici:ts  (le  toute  iiatiire."* 

Il  est  tr.^s  vrai  (pi'il  y  aura  toujours  .i,.s  pauvres  ,ians  nos 
ranfrs:  mais  nous  n'avons  aueun  droit  de  les  relé^nier  dans  !a  mal- 
propreté Ja  poussière.  rol,seuril.'.,l'humi,lité  et  les  maladies  ,p,i  ni',,, 
seulenunt  ruinent  leur  santé,  mais  corromp.'.-it  et  (ié>;radent  leurs 
l'i-eurs.  Il  n'y  a  pas  do  rais.m  pmir  (|ue  leurs  lopements  soient  <les 
iK'iix  de  recrutement  pour  nos  asiles  d'aliénés,  nos  n.aisons  .jarret 
et  nos  j)nsons— ees  monuments  (pie  nous  (  nneons  h  nos 
civilisation. 


erreurs  de 


Habitations        I-cs  foyers  d'infection  ne  sont  pas  limit(s  ai>\  endroits 
pour  les        où  se  trou\.  ni   les  maisons  délabrées;  ils  sont  répan.his 
immigrants  ,,,ir  eentaines  dans  ces   nouvelles  ac(|uisitions  .,ue   font 
nos  elles  et  nos  villes  et  ,,ue  l'on  appelle  fjénéralem.^nt  .les  '-villes 
de  cabanes.  "     Ces  a.s.s-mblages  de  cabanes  et  de  hangars  construils 
en  i,lanelie,  couverts  de  papier-goudron,  retenu  avec  des  clous  d.-  le  ■ 
l'Ianc,  sont  d.'stmés  à  servir  d'abris  temporaires    aux  immicrrani- 
nouveau-venus,  mais,  trop  souvent,  ils  deviennent   les  habitations 
permanentes  d'une  population  étrangère.     Ce  sont  .les  .sources  ,|,. 
niala.  i.s  micr.,bienn<.s  et  contagieu.ses,  des  pépinières  .lu  vice  et  .!.• 
I  mnimt-.     I/immigrant  .'st  «obligé  de  .s,,  loger,  et  il  .se  rue  sur  !.. 
nu.'ux  .,u'il  p..ut  trouver,  au  prix  .ju'il  peut  paver.     S'il  n..  réussit 
a    ri.-n   avoir,  soit  lui  ou  un  spéculateur  quelconque  élèv..  un.,  ca- 
bane dans  les  faubourgs  .l'une  cité  ou  d'une  ville.     Qu'il  achèt.'  !.• 
lot  et  y  bâtisse  la  cabane,  ou  .pi'il  la  loue,  il  pave  des  prix  ex.,rbi- 
tants  pour  le  logement  qu'il  obti<.nt.     C'.'st  ainsi  .p.'onl  surgi  les 
pctit.'s  ItalK.s,  les  petits  Lon.Ires  et  nos  villes  chinoises,  .lépourvues 
.es  nécessités  hygiéni<,ues  les  plus  élémentaires.     Ce  tvpe  .le  fovers 
. hnfcct.on  est  adéquat..ment  décrit  dans  un  rapport  sur  une  coli.ni.. 
d  Italiens  établie  à  .|uel.,ue  distance  du  Sault-Sainte-ilari..    .Puis 
la.juelle  on  a  compté  tr.-nte  cas  .1.-  fièvre  typhoïde: 

/'t^<;tte  colonie  est  enta.s.sé.-  .lans  un  certain  nombre  .1,. 
misérables  cabanes  malpropres  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur- 
nul  e  cave,  m  drainage,  les  latrines  ;\  fleur  .1..  terre,  une  malpr..- 
prcte  défiant  toute  description.  Les  occupants  n'ont  d'autiv 
eau  potable  que  celle  qu'ils  pui.sent  .lans  .pielques  trous  plein 
'^^  ^ase,  à  <}uelqucs  pieds  .seulement  .les  latrines,  "f 


♦Itapporl  sur  la  sanrô  publi-^ue  à  liiisi)urv,  1!»().5 

tl)u  rapport  annuel  .lu  Bureau  provindalde  la  Sann:.  ,1e  1'  Ontario,  1906. 
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Au  Cnna.la,  nous  avons  r-vu  ot  nous  nmtinuuus  à  nnvnir  .|,.s 
s,  J..ts  .1..  ,  us,..„.s  ...n.aVs  .1,.  IKump...  ,|on,  1.  n.n.l.re  va  ,ou  o  r 
«nu  l,s.nu.  Nous  avons  Hh.  nous  .l.s  in.|,«.n..s  .1,.  ,Js7 
A.M,  ,  'l^nuusarr,v..ntav,.,.|M,rsl.al.itu,l,.s,.,,.ou.unu.sasa.iuu,.. 
a,u..  na,,on  a  son  ,:,o,l..  .lVxis,..n,....  Tous  ..s  ..n.  vi.n  ^u 
•>  .  h,l,v,|..  s,.  ,.,•..,.,•  „„  ,.|h..  soi  sinon  .1.  faln.  .1.  l'arg-nf 
;i'";l'l>''-.n,s  non,  pourtant  .,n'un  .vv.:  fuir.   .1,.  lar^,,,,.,  •  „f    .  J 

iHi-n.Mns.  I...  sanrtuar-v  ,.f  la  ,I.Vss,.  .|,.  la  sant.'  sont  cl, 'z  eux  in- 
connus ,.,  sans  ..uitr.  Crn  nVst  pas  u....  lépu,,!.,  car  on  n.t  ûVi  c 
•I  of Wr  ..  sant.^  .IMOntario.  jai  vu.  ..n  Maint.s\.^!^.^^  r^ 
'";■"'■  "'M,u..,v  ,,u..l,|u,.-uns  ,!..  c-rs  in.livi,lus  s.  ,.,,Vn,  un  -  tL\^'' 
|la..s  I-  cnnu-  ,1,.  nos  vilLs,  y  éir.v..nt  un.  faruill,.  ..,  v  font  un  ôo  n- 
'"<•>•.•.'  MM  aucun,,  plu.nc  ne  saurait  a.i,',,uat...n..nf  .IrVrir.. 

■h-  M...  p,.rnM.ts  .1,.  cit.T  un  excn,;,!,.  dont  j'ai  ,'tc  témoin,  il  v  a 
-i  •<;l<iu.-s  annccs^     l  n  coupl-,  nouvcllcnH.nt  n,aric.  ori.inair..  .l'un 
:    :;  ;  r"^''"  '  '■•'"'■"•■    '--li--'^-.  -..ait  .rarrivcr'lans  un-  l 
nos     ,  l,.s.     Le  ,„;,n,  p,.n,[ant  .,uc1mu.-  tcnps.  colporta  ,|,.s  statu.- 
;'••  F'l;t  n.  .,u.  cta.cnt  supposées  représenter  des  perlonna^es  de  i'    ,. 
'■'I'"  ;•;      Plus  tanl,  il  se  n.it  dans  le  conunerce  des  fruits-  il  s'é      , 
n-..ll.-  sur  une  des  grandes  rues  connnerciales.  dans  une  sorte  do 
'"i  "<■  sac    ou  .1  y  eut  jadis  une  l.outi.pie  de  forgeron.      Se  servant 
'!<s  murs  des  deux  nianasins  voisins.  1,.  propriétaire  l„i  éleva   ur.. 
':■''•'!"<■•   "".  ''I'l'"">  ^-  <l-"t    le   devant   servait   de   dépôt    de   fruits- 
';'""'"!•.'""•;''  ''"  '"'"'  •■•'='"  "•"  ""'""■  t<'"il's  <  usine,  chand.re  à  cou- 
«•l'<;'-.  p_,ec,.  a  tout  lau-e.  ù  l'occasion.  entrej.Al  de  fruits.     Kn  c,.  ré- 
dm     yeKc.,erent   .|..el,,„es  années  le   n.ari  et   sa  fennne.     Plusieurs 
'nfants  >  .,a.,uM-en.  :  la  plupart  y  moururent:  et.  si  pour  cause  de 

dë'ouht"  h''  '';"'.:'';"•"•  '•■  !"-<••-"'  ''-  '-'-'i-^  nVut'été  contrai 
de  (luitter  1  endroit,  il  y  serait  peut-être  encor... 

I-f  loîicment  iW^  immigrants  ,.st  un  problème  à  résoudr 
"utes  l,.s  villes,  villas.'s  et  «listricts  du  Canada,  et  il  est  nécssairê 
;  <■  '  ••"ta-|U';>:  '''■."•"■"'  ■^""•'^  'l<^-lai-     C'est  une  .les  pl,as,.s  de  la  .nies- 
n.m  .le  I  halmation  .,ui  ..st  peu  comprise  et  à  k-iuelie  on  n'a  fait  .n,.. 

umt'de'vi.:,"""'";"-  ■  ''""[  '^"  '■"'"'•■"  '"'"'"•■  '''■  '"  ''""='"""•  i> 

s  lit  .le  Ms,  ,.r  .,u..l.,u  une  ,1e  ,h>s  gramles  vill-vs;  cette  constatation 
laite,  ,.n  se  ,l,.man,l,.  ,ni  s  arrêtera  cet  état  ,l,.  choses,  si  Ton  ne  .uviul 
pa.s  nnme.lial,.,nent  les  m,.sures  voulues  pour  y  mettre  un  terme 

Lt.  coup  ,1  œil  sur  la  .listribution  ,les  104,9!)r.  immigrants  ,,ui 
nous  sont  arrives  au  cours  ,!,■  l'exercice  exj.iré  1,.  .SI  mai-s  1010  Où 
ot  comment  a-t-on  logé  cette  nombreuse  population?  Con.bien  do 
nouveaux  logr.nu-nts  a-t-on  bâtis  pour  recevoir  la  plus  grande  partie 
'l<'  (H's  g,.ns  ,iu,,  pr..s,|ue  sans  argent,  .san.s  connaissance  ,1e  notre 
langue,  ,1e  nn.  habitudes  et  de  no.s  loi.,  ont  dû  trouver  à  se  logerv 
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Je  iw  parlerai  pas  d ix  <|ui  ont  .-té  .'tinaK''^  pour  l.>.s  travaux  ,|.. 

(•onstructiori  (!<•  nus  v..i..s  Utu-vh:  y  ,no  contcnfrai  .!,■  .|ir..  (|u'il 
y  a   I1..U  (I  aiiu'IiunT  Us  (•..n.litioiiH  .1..   leurs  logeiuents    sarw  .pie 
1  on  puisse,  niêinr  après  cela,  les  appel.-r  l.vpiéni.pies;  ils  ne  seraient 
même  pas  aussi  confortal.l.'s  (pie  les  l)àtiments  où  ,|es  eultiv.teurs 
intelligents   lo^r.-nt    leurs    Lestiaux.     Ils    „.■   seraient    eertainen.ent 
pas  romparahles  à  eeux  .pi<.  eerfains  eullivateura  de  l'Ontario   oui 
se  livront  à  rin.lustrie  laitière,  ont  élevé    h  leurs  bêtes  à  eorn.w 
Un  peut  établir  une  certaine  conipa raison  entre  l'immi|;rant  étranger 
et  le  voyaRetii  .laiis  nos  tramways  trop  pleins;   mais  eelui-ei  m-  souf- 
fre (le  l.ncombrement  .pie  -piel.pies  minutes,  l'autre,  au  eonti-iire 
est   sans  esp:i,.(.  jour  et   nuit.     Tous  deux   payent   pour  le  eonifort 
'|«i  II-*  Il  obtiennent  pas:  l'un  ;\  la  c.mpaKnie  .les  tramways    rjniiiv 
au   propriétaire  de   l'immeuble.     Si  cet   état  de  el.oses  n'éiail  .pi.' 
transitoire,  ce  serait  un  demi-mal.  mais  il  se  déveloj.pe  parmi  nous- 
•■t,  SI  1  on  ne  preii.l  les  moyens  de  lenraver  imnK'diatenient   \r  nation 
en    soufTrira    au    point    de    vue    liyjriéni.pK  .    éo(.nomi(pie   et    soei.,1 
lour  se   eonvainere   .pie   cette   .piestion   .^st    d'„n    intérêt    «énérd 
Il  sufht  .le  jeter  un  coup  d'.eil  sur  la  stutisti.pie  de  l'immi-'ialion 
ei-apres. 

(Jardons-nous  ,1e  eroir.'  .pie  tout.'  l'immiRrali.)!.  originaire  des 
htats-f  nis  s'établisse  dans  le  CJraml-Ouest  :  ciia.pie  province  a 
l'^V»  -"Il  contingent  des  lO.'J.TilS  .|ui  nous  .sont  arriv(-s  ranm'..  der- 
nière. Cependant,  la  plus  grande  partie  de  cette  clas.se  se  rend  .ians 
les  nouvelles  provinces  agri.  oies.  La  proportion  vsi  ,1e  4  pour  l'i  >urst 
et  de  1  pour  les  provine.  .  de  l'Est.  Le.  cl.itïres  de  reparution  sont 
les  suivants:  Provinces  Maritime.;,  guéb.'c  et  Ontario,  ';{->()•>■  .M.,. 
nitol).-!.  Saskatcliewan.  Albena  et  Colombie  Hntanni.pie. 'so,l>W;.  ' 

Kn  divisant  le-^  immigrants  <.n  tn.is  groupes,  on  tr.nive  .pi'jjs 
<mt   eie  distribués  comme  l'in.li.pie  le  tableau  suivant: 


OlhTRliUTIOV  r>i;.>  I.\IMKiR.\NTS,  l 


SIU',I-10 


Prov.  .Vliiritimcs, 

lint'licc  et 
Ontario. 


ManitolMi,     .><a~katcl(- 

»V!in.  (.'cilonibii'-liril.iti- 

ni.jue   et    Viikon, 


Hoyamiie-t'ni.  . 
F'a.vs  lOtranRers  , 
Etat.=-L'nis  .  .  .  . 


;j:j 

711 

28 

01'4 

23 

.•.()2 

-'.").  179 
l.s,O.S2 
.so.j:jti 


85,297 


123,497 


Biin  (pie  le  Rapport  de  ilmmigration  ne  f.issc  p-.^  nit^ntinii  du 
nombre  actuel  des  immigrants  étrangers  .pii  .sont  allés  s'établir  sur 
les  homesteads  dans  les  provinces  de  l'Ouest,  il  est  néanmoins  pcs- 
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Mbl<-  <l'cn  faire  une  ostiiiiation  assez  exacte.  On  peut  compter  2  5 
personnes  par  honiestra.l.  Il  apport  .|ue,  tût  ou  tard,  prestjue  tous 
se  fixent  sur  une  terre.  Les  iniiiiiKrants  (pii  s<.  rendent  dans  l'Ouest 
se  placent  :\  la  campagne;  au  contraire,  ceux  (pii  so  dirigent  vers 
1  hst  se  jettent  plutôt  dans  les  villes. 


Etrangers 
dans  les 
grandes 
villes 
canadiennes 


Le  (|uartier  St.  Jolm,  ;\  Toronto,  comj)te,  h  lui  seul 
environ   10,000  étrangers,  les  Juifs  forment  la  moitié 
d<'  ce  nombre,  les  Italiens  un  (|uart,  les  autres  étrancers 
le  reste. 


En  1907,  on  calculait  que  la  por)Mlali()n  étrangère  de  Toronto 
était  de  25,000. 

On  estime  (|u'à  Winnipeg  \u  population  étrangère  forme  un 
•  {uart  ou  un  tiers  du  total  des  habitants. 

La  population  de  Montréal  serait  composée  de:  25  000  Juifs- 
SC.OOO  à  100,000  Italiens;  1,000  Chinois:  SOO  à  1,000  Syri(-ns.  Il 
y  a  aussi  beaucoup  de  Grecs  et  de  Roumains. 

Les  trois  extraits  suivants  relatifs  i\  la  poi)ulation  de  Winnipeg 
nidi. nient  (|U  il  y  a  encombrement  dans  ce  centre  agité:* 

".M.  Simok  et  M.  Selenk,  ont  voulu  s'a.ssurer  combien  d'a- 
dultes ils  pourraient  enta.s.ser  dans  un  espace  donné.  Selenk 
réussit  à  loger  ipiaranti-trois  en  cin(i  chambres  où  (piatorze 
auraient  pu  trouver  sufiisamment  d'air  pour  respirer  hygiéni- 
«luement.  Simok  suivait  de  près  .son  voisin:  il  entas.sa  viii"t- 
(luatro  ilans  une  chambre  où  il  y  avait  place  pour  sept  .seuîe- 
m<-nt.  Ses  chambres  étaient  trop  bas.ses  et  man(|uaient  de 
sy.steme  d'aérage.  Vu  les  immen.ses  profits  .|ue  réalisaient  ces 
individus  par  (1(.  tels  procédés  éeonomiciues,  le  magistrat  Daly 
a  imposé  ce  matin  en  cour  de  police,  une  amende  de  §15  et  les 
frais  à  Sel<-nk,  et  .?10.  plus  les  frais  à  Simok." 

"Stanilas  Yablonovish  est  charretier;  ses  chevaux  sont  à 
lui;  .sa  femme  est  laveuse.  Ils  sont  propriétaires  de  leur  maism, 
<'t  de  plu.sieurs  lots  h  bâtir;  ils  vivent  dans  ,h'ux  chambres 
et  logent  cinq  pers(,niies.  Le  mobilic-r  s<.  eoinpo.se  de  trois  lits 
d'une  table,  de  deux  chaises,  d'un  fourneau  de  cuisine  et  de 
(iuel(|ues  boîtes;  le  grenier  est  plein  de  pigeons." 

"John  Klenbyel,  sa  femme  et  six  enfants,  plus  de  quinze  h 
vingt  logeurs  sont  .'iitassés  en  (,uatre  chambres.  Le  taudis  est 
"  h.,rnl.leineni  •'  sale.  Les  pensionnaires  apportent  presque 
eha(ni(-  jour  avec  eux  (pielques  baricauts  de   bière       Deux  des 

['"<'«  ^'»"^  employées  au  dehors.     Une  d'elles  répondit  à  notre 

♦  Li6  iliunytra  cluz  nous,  James  S.  VVadsworth. 
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visiteur,   l'autre  jour,   (|u  elle  ne 

elle  était  plus  heureuse  ailleurs." 

Quant  à  ceux  (jui  se  rendent  d'ahonl  dans  l'Ontario  et  Québec 
d  n  est  pas  probable  (|u'un  grand  nond)re  s'établisse  plus  tard  sur  une 
terre  dans  l'Ouest;  car,  ceux  qui  trouvent  de  l'emploi  en  arrivant 
ne  peuvent  pas  (piitter  l'endroit  où  ils  se  sont  placés.  Ils  avaient 
peut-être  l'inlention  de  faire  mieux;  mais  ils  manepiaient  de  l'arfienl 
nécessaire  pour  l'exécution  de  leurs  projets;  et,  se  réalisani  bieniûi 
jiuil  faut  autre  chose  (pie  100  acres  de  terre  pour  faire  un  colon 
leurs  bons  vouloirs  s'évanouissent,  et  ils  redeviennent  ce  (lu'il^ 
étaier.t  autrefois:  des  habitants  de  ville.  Il  suflit  de  visiter  une 
de  nos  grand(-s  villes  pour  .se  convaincre  du  fait.  Il  est  certain 
au  nu)ins  en  ce  qui  regarde  la  province  de  l'Ont.irio,  (pie  ces  gens  ik' 
s  établissent  p.s  à  la  campagne,  car  les  rapports  nous  révèlenl 
(pie  les  districts  agricoles  se  dépeupl-nt  constamment,  non  pas 
seulement  parce;  (jue  la  jeune  population  se  transporte  vers  les  pro- 
vinces de  l'Ouest,  mais  aussi  parce  (pie  les  villes  offrent  de  l'attrac- 
tion aux  habitants  des  campagnes.  Trouvons-nous  beaucoup  d'im- 
migrants établis  sur  les  fermes  dans  l'Ontario? 

Godfrey  écrit  ce  (pii  suit  sur  le  flot  de  l'immigration  destiiu'e 
aux  Etats-Unis: 

"  La  vague  humaine  qui  s'avance  vers  nos  c(')tes  et  vient  s'y 
échouer  répand  ses  éléments  dans  plusieurs  de  nos  villes. 
Trop  peu  des  nouveau-venus  se  rend  à  la  campagne;  un  trop 
grand  nombre  se  réfugie  dans  les  bas-fonds  de  la  ville.  C'est 
tout  naturel:  l'étranger  cherche  à  se  caser  quehpie  part  où  les 
sons  de  sa  langue  maternelle  résonnent  agréablement  à  son 
oreille.  C'est  pourquoi  l'Italien,  à  quel.pie  port  qu'il  aborde 
cherche  la  petite  Italie,le  Russe  la  petite  Russie,  et  le  Hongrois 
veut  se  loger  dans  la  petite  Hongrie. 

"Une  telle  distribution  rend  le  probli-me  de  l'habitation 
plus  compliqué  que  celui  de  plusieurs  villes  d'Europe.  Des 
logements  modèles  n'ont  pas  ici  le  choix  de  leurs  locataires 
comme  à  Berlin  où  à  Londres.  Il  y  a  empêchement,  vu  la 
différence  des  races;  nu* me  ceux  d'un  même  pays  ne  fusionnent 
pas;  ainsi:  l'Italien  du  nord  ne  veut  pas  pour  voisin  celui  du 
sud;  une  portion  de  la  réunion  de  ces  races  diverses,  (|ue  l'on 
appelle  Russie  est  peut-être  l'ancienne  ennemie  de  l'autre 
Pour  attaquer  ce  problême,  il  nous  faudra  des  armes  toutes  spé- 
ciales." 

Avec  (luelle  justesse  on  pourrait  appli(pjer  ces  paroles  au  Ca- 
nada, il  l'heure  présente!  Témoins  de  ces  faits,  ne  devons-nous  i,as 
nous  demander:  travaillons-nous  i\  fournir  à  notre  population 
d  immigrants  les  avantages  voulus  en  ce  (pii  concerne  l'habitation 
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faisons-nous  quolcmcs  chose  môm^      . 

population  croissinto'  >^ou"  soL;,t  M,''":  '°"''  '''''"  '"'«P''^ 
malheurs  ,1e  l'encombrement  o^  /u  '"'•^'"  ;:"ant    atteints    des 

ment.  Par  notre  négi  ™n  'e  Vô  e  iJ,;?  ''  '  '"-^'"'-'^6  du  loge- 
nous  avons  laissé  s'incruster  dans  h  il!  '"'"■  "'  """""  *^"P'*''''^' 
Canadienne  cette  plaie  uui  es    n"  '"'""'  ''"  ""*'""  civilisation 

Klle  n'a  pas  encon  Ves^-  .il  """'  """/''''^g'-âco  et  une  honte, 
autres  nations;  n.aiV  cuelaû'i"  ''T''''"'''  ^"'^'""  »  ^^^ez  les 
siez,  elle  existe;  e t  si  elle  n'est  Z'"!'  ^"'  ^'""^^  ''^  '""PP- 
constituera  des  condûi^  "  s^^'l^  di;^  'i'""!"""^'  ^''^^ 
même  après  une  .lizaine,l'anl,ées  d'ici  "'"'   ^  ''"'^""^^•• 

ger  i^^i;n'.';;;':!i™£r  c!  ^^*  ^"^*^  '"t^-  -^  "■— - 

même  un  logen.ent  eonvem  4  ^  rSrll""'  "'"'^  "'^^""^  P^« 
raisonnable.  Nous  ne  parlera  pi  t^'s'Ter"!/"/"^'" 
que  nous  sommes  ur.e  nation  en  fnrn,.  -^tables.     Il  est  vrai 

confortablement  logée  et'  non  !'  "'""  ""'  "'^^'°"  ''«^^  ^'"-^ 

puis  vous  montrerai  s  cond  t Lns  1 Ï V f  T  '"''^''  '''  P'''^^^"  ^' 
sauraient  êtr,.  eomparéeser,it  '"'''?"  ""  ^""''^'''*'  '!"'  "^ 
d'existence   avec   les  •iVint."./         '<'. '^"'"fort  et  de  commodités 

taient  autrefois  .  t  ;  e^  es  H'i""*''''''^'"'  ^^""^  ^i"'  ^'^^i- 
leurs  quarante  année.  ^[ngr-L";;^^';"  '^"---'"êmes  pen.lant 
vaient  mieux  ,,ue  nous  les  Z^i  '■*''"'  '''  '^^''''^'  o*^-'^'''-- 

sonnelle  et  donëst  que  ^  "'""'^  «'--ntielles  de  l'hygiène  per- 


Densité  On  trouve,  dans  le  r'umnrt  ,i.,  -^ 

•»•'"  une  bonne  i, /«.    i        '^''PP"."  <'"  roeen.scment  de  1901, 

'"''"""""'        nada      11  nf  ^^'^n^'-t-ons  de  l'habitation  au  Ca- 

densitédela^MauL    SsS^l'T'^'^  ^''"'^  ^'''"P^"  ^'«^ 
de  .santé  de  cette  pZi^S      -1  ^  "''''""' ^'*"'''' ■^"'- ''*^''*t 

-iliions,   est    répart;'^;;e1!;:::'i;;„r''-:'^  -P;  ^  "uit 
existe  principalement  d-in^  In.  „/         tiendue.     L  encombrement 

Toronto  et  Wii  „T,  ^      H  sttis  i  '    '  T''''  '^''^  ''"'^  •"^^""f''^^-'. 
I       1  "•■ii|"f,.     i^a  statistu  ue  relat u'o  ^  1'Ii..k;«„*-        i 

le.s  deux  premières  villes  était  la  suivante  ^''^b.tation  .iaiis 


Popu- 
lation 


^o'^iré&l I  267,730] 

''"°''°"to I  20S,04o' 


^ui^er-     Nombre 
ncie  en         de 
acres      maisons 


5,972      49,157 
10,777,     39,104 


Maisons 
familles       par 
acres 


51,759 
41,001 


8.2 
.■?  fi 


Pop. 

par 

maison 


5.4 
5.3; 


Pop. 
par 
acre 


44.8 
19.3 


H.nj:,V  ,1..  loK..,n,.nK  ,1-,^-.,»  ,.,,„.  ,,,,0  •■n>,H..'\  vi.-^-vi>.  ,1,-  l,àh„„.,„-,  .„r  h,  .muH 


Tarde  (rime  cimr  à  Tomiit.i.  où  (IcMicuronl  plu,  de 


plu,  de  40  pcr-niiMi'.^.      vue  ,:,s  lalriiio. 


ms9 


y 


..ijtjii.j  ..!i,mi 


HABITATIONS  INSAU  URES  39 

Dans  ce  tableau  on  n'a  pas  mis  en  ligne  de  compte  la  superficie 
(les  rues,  des  place-  publiques,  des  parcs  ou  des  terrains  de  jeux. 
Cependant,  à  Montréal,  en  cette  année-là,  la  densité  de  la  popula- 
tion par  quartier,  variait  de  8.1  à  111.2  personnes  par  acre;  à  To- 
ronto, d'après  semblable  comparaison,  elle  était  de  9.0  à  34.9  par 
acre.  Le  nombre  des  maisons  par  acre  s'élevait  de  1.2  à  19  S  dan-i 
la  première  ville,  et  de  1.85  à  6.05  dans  la  deuxième.  Conformé- 
ment à  des  statistiques  plus  récentes,  il  appert  que  la  .«uperficie  de  la 
ville  de  Toronto  comprendrait  17,920  acres,  et  la  population  serait 
de  325,280.*  ' 

Nonobstant  cette  extension  notable  de  la  .superficie  de  Toronto 
et  sans  doute  de  celle  de  Montréal,  ces  villes  sont,  sous  ce  rapi)ort,' 
dans  une  condition  inférieure  à  celle  des  grandes  villes  des  Etat.s- 
Unis  dont  la  population  est  d'environ  le  même  chiffre.  Leurs  su- 
perficies .seraient  les  suivantes: 

Buffalo,  26,800  acres;  Cincinnati,  27,840  acres;  Détroit,  23 
040  acres;  Indianapolis,  19,840  acres;  Minéapolis,  34,080  acres. 

En  vue  d'établir  des  comparaisons,  les  renseignements  suivants 
sur  la  den.sité  de  la  population  en  Angleterre  et  au  Pavs  de  Galles 
peuvent  offrir  de  l'intérêt. 

Les  rapports  statisti(iues  présentés  au  Bureau  du  Gouverne- 
ment Local,  en  mai  1909,  par  un  comité  de  médecins,  donnent  les 
chiffres  suivants  de  cette  densité:  Dans  1,901  districts,  dont  75  ur- 
bains (y  compris  Londres),  sur  une  population  de  50,000  et  plus 
25.3  par  acres.  Dans  361  districts,  sur  une  population  de  moins  rie 
00,000  et  de  plus  de  10,000,  5.5.  Dans  686  districts,  sur  une  popu- 
lation de  moins  de  10,000,  1.7;  et  dans  les  districts  ruraux  o  par 
acre.t 

Dans  un  travail  comme  celui-ci,  il  est  impo.ssible  de  traiter  au 
long  le  sujet  de  la  densité  de  la  population,  ou  de  comparer  une  ville 
avec  une  autre.  En  réalité,  ces  comparaisons  sont  très  difficil.'s  à 
établir,  parce  que  les  espaces  libres  et  les  lots  vacants  diffèrent  il'une 
municipalité  à  l'autre. 

La  densité  de  la  population  e.xeree  cependant  une  grande  in- 
fluence sur  la  santé  et  la  vie  des  citoyens;  c'est  un  fait  indéniable. 
Le  chiffre  de  la  mortalité  est  plus  élevé  dans  le  centre  des  villes  (,ue 
dans  les  quartiers  plus  éloignés.  Le  taux  dos  décès  varie  suivant  les 
âges:  il  est  plus  accentué  parmi  les  enfants  des  villes  au-dessous  de 
cinq  ans.  La  densité  seule,  sur  un  espace  carré  donné,  n'est  pas  une 
donnée  suffisante  pour  produire  tous  les  résultats  que  l'on  constate 
L  agglomération  des  maisons  est  un  facteur  qu'il  faut  mettre  en 
hgn^de  compte.     Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  la  densité  sur  une 

*  Finauuiiil  Post. 

t  Santé  Publique  et  Conditions  Sociales,  1909. 
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supiM-ficii'  «loiiiu'c.  iiKiis  c'est  sur  le  Vdlmiic  d'espace  i|iie  iiims  de- 
vniMs  travailler,  si  nous  voulons  nous  assurer  de  l'etTet  de  l'eiicoin- 
hretiient  sur  les  taux  des  décès  et  des  maladies.  Le  Dr.  Xe\viii;iii 
doihie  un  laiiliau  intéressant  sur  le  cliitïre  de  la  mortalité  que  l'on 
relève  dans  les  résidences  nu  Ir-s  lofjements  de  petites  dimensions. 
Daiis  les  loirements  d'une  seule  pièce,  le  iau\  des  décès,  provenant 
dis  c;i\is(s  de  toute  nature,  était  de  10. (>  par  1 ,()()().  en  1!»0  1  :  dans 
Cl  ux  de  deux  pièces,  21.0;  de  trois  pièces,  I  1.7;  dans  ceux  de  (piatre 
l)ièces  et  i)lus,  au  contraire,  il  n'était  que  de  7.5:  dans  toute  h 
municipalité,  le  taux  était  de  21.1*  L'effet  lie  l'iiisaluhrité  de  l'iia- 
l)itali(in  est  plus  apparent  dans  le  tableau  de  la  mortalité  chez  les  eii- 
l'anls  (le  la  même  municipalité  (Finsbury),  car  ces  cliiffre.s  montn  tit 
une  i)lu.s  forte  proportion  de  décès  dans  les  Ioi;emeiits  d'une  .-ieule 
|)ièce  (pie  dans  ceux  de  deux,  trois  et  (|ualre  divisions. 

1  AIX  DK  I..\  MOHT.vr.lTÈ  CMICZ  LES  1:M  A.NTjS  DE  TOUTE.S  ET  CICKTAIXES 

l'HOVE.V.WCES.  DAXS  LE.S  MAISONS  OU  LOtJE.MIC.NT.S  DE  DU'EfC- 

HEXTESGUAM)r:rKS,  DANS  LA  VILLE  DE  1  I\SIM;HV.  H»0.5 


Diiiipn.sion 

(lu 
iom'Mient. 


g? 


DiurrhA', 
r(jii);i'()lt', 
crimpc, 
fuHre  scarla- 
tine, 
dipliti'rie. 


I'r('maturit(^, 
Iniiiiaturité. 


!  Diîcès 

('liez 
D(?i'ès        Xomhre         les 
NoTii!>re        pur  de  (^nfaiit-! 

lies  1,(HK)         dr'c(\-i     I      par 

d('c<"'s     maisons  chez     les    1,(K)0 
j  enfants  j     nais- 

i  I   sances 


Logement    de    i 

pi("ce I4,51()       5;il2 

Lofieinent    de    2 

pi(Ves.  ...        :5I  ,4S2    1 ,2l(i 
Logcniciit    de    3 

pii'ces J1.2S()        4(iS 

Logement    de     l 
pii'ces  et   plu^ 

de  4  pi('ces.  .         Xi,  1  S,")        4()4 
Institutions,  dc''- 
C(-s  et  nais-un- 
ces  relevC's.  .  .         l.(M)0        L'IXi 

Dans  la  ville.  .  .     IDl  .  ICi.S    2..ss(i 


117 

2I'.» 

2  s 

.■•.:( 

1(1 

;iO 

192 

I." 

.■)1 

42 

:i2 

26 

titi 

141 

Kl 

34 

21 

44 

4(1 

! 

,s' 

420 


91) 


;îo 


19 


19 


14S 


104 


*  Morlnliti  chez  Ic.t  tiifanls,  <i.  Ne\vmar>. 
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"Dans   les    villos,    la   inoyonrir   d'.-spaco   des   habitations 
oxcrfc  une  wiUwtu-i'  plus  acecntiuV  sur  la  ■anié  .1..  la  popula- 
tion i\w'  toute  autPf  rau«'  suscrptibli-  de  statistiques      fVst 
P"iiniuo,,  j,.  nu-  suis  un  peu  attardé  sur  la  .{..nsité  de  la  popu- 
lation.    Si  nous  pouvions  obtenir  une  classification  de  hi  po- 
pulation basée  sur  le  montant  de  pieds  pu1k-s  des  habitations 
occupées,  et  sur  les  causes  de  la  mortalité,  nous  seri(.ns  peut- 
<'tre  à  m.^me  tle  tirer  des  conclusions  plus  définies  ,.t  r)lus  just.-. 
du  nomi)re  de  personn.'s  par  1,000  pi.-ds  cub.'s  .resi)ace  habité 
.|ue  du  nombre  d'occupants  par  chambre,  par  maison  ou  par 
oRement.     D'un  autre  côté,  il  faut  considérer  .pie  c'est  plus 
hyRieni-iue  de  .lemeurer  dans  deux  petites  chambres  .aie  dans 
une  gran.l..,  le  volume  d'espace  étant  le  même;  en  effet  chacune 
d.'s  petites  piècs  peut  être  occupée  alternativement,  tandis 
■  lu  11  est  nécessaire  de  se  servir  de  l'autre  continuellement     Plus 
une  maison  est  petite  et  plus  chacune  des  divisions  ,loit  être 
mise  à  réciuisition.     Au  point  de  vue  de  la  santé,  c'est  la  cham- 
bre à  coucher  qui  occupe  le  premier  rang.     Quand  une  habi- 
ta ion  n  a  qu  une  pièce,  même  i)endant  que  le  père  travaille  au 
•  lehors   la  mère  et  les  enfants  vivent  dans  la  même  pièce  <,ui  a 
servi  de  chambre  à  coucher  pendant  la  nuit;  l'atmosphère  est 
Hiargee  de  la  pou.ssière  des  lits  qui  ont  été  préparés;  l'air  du 
logis  s  alourdit  toujours  de  plus  en  plus  par  la  respiration,  la 
cui.sson  des  aliments,   le  lavage,  etc.     En   hiver,  et   pendant 
os  saisons  intermédiaires,  ,,uand  il  est  impossible  d'ouvrir  la 
fenêtre  ou  la  porte  à  leur  grandeur,  les  divers  usages  du  jour 
rendent  cette  unique  pièce  impraticable  à  la  vie.     Les  enfants 
sont    surtout    ceux    qui    souffrent    le    plus   physiquement  ;  et"; 
a  mesure  qu  ils  grandi.s.sent,  n'ayant  qu'une  santé  très  précaire 
lis  saffaibhssent  de  plus  en  plus  par  suite  de  la  corruption 
<  0  la  hbre  morale.     En  un  mot,  quand  un  logement  se  compo.se 
<l  une  seule  pièc  ..  doit  servir  à  la  fois  de  chambre  à 

coucher    de  garde  m.inger,  de  cuisine;  on  s'y  réchauffe  ;  on  v 
sati.sfait  aux  besoin,  de  la  nature;  là  se  font  les  ablutions,  le 
lavage  du  linge,  le  séc'.age;  cette  pièce  .sert  de  chambre  de  bain 
de  séjour,  de  salle  de  lecture,  d'écriture,  de  travail,  de  boîte 
a  decliets,  etc.  '* 

Ce  travail  n'a  pas  pour  but  de  traiter  au  long  la  mortalité  chez 
les  enfants  et  qui  est  due  à  l'insalubrité  de  l'habitation,  bien  qu'il 
y  ait  beaucoup  à  dire  sur  ce  sujet.  Les  mêmes  faits  .se  répètent 
partout:  dans  les  endroits  pauvres  et  populeux,  les  décès  d'enfants 
représentent,  en  moyenne,  plus  du  quart  du  total  de  la  mortalité 


*  Santé  Publique  et  Habitation,  par  le  Dr.  John  F.  J.  Syke 
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"  '''  '•'"'^'"  '■'■  qu..  la   ...a  „ro        /'  '•"■  ''"""^  •"^""•^''"  •'"•*' 

'>■'''""<'•       I-^  i '"P..r  t^!  T    ^i''"''"/'''^       "•^*   ^  '''  '-'-vre 

«'■'"'■•ô''-  ,.ar  nnt'rn.édia       lu^tS:^:    '^"''  ""  ""''""'"^  ""- 

;i»  -J.  'i'-'vn.  tvi,ho  I      V  ;„?.     •   *""'  ^",""""  '"■^  i'"I-'-t.^. 
''■«  -'al.,li..s  int.itirml'.s         '       '  "'"''■'■•■"'  '""^«  influ,.,K.,.,s  .s„r 

;;«.  Îê4  ha,.i,ations  .';,:'  l  '!";:!  :^':  yf  !/--•  nu'i.  y  avai,  al ôl^ 
«'.'»:4  .1..  trois.  Celks  d'un,,  s,  n  .  ni/n  -l  •'^''  ''''""  ^''"'"''rf'»; 
'"amer.,  .suivante:  f"'*^''  ^■'•''"•"'   répartir,  d.-  la 

Colombi.-Hritanniqu.",     991-,.    vr     -,  , 

.   f"'  -iM.nnution  du  chiffre  .les  d.^.t     1  ,,     "  ''  avan,..n,..nt. 

';!"""  <1'-  o..„.liti„,,s  de  1  habit  ni.t        ."'"■'■'"''"'"'■•'"'■ '■-'"•'"'- 

l<;;  W.x  ann.V.s  d.-  1,S7()  à  18S0   ],     „nv   1     '.""y""""-'"""-     l'.'ndan, 

'^•-..  '■-  1008,  il  n  ctâit  .,ûe  I.  14  •  i/'V".'  '"""•  '■'  '^'••"■'  ''•■ 
;l"rn„-.n.  d.Vade  on  a  re,|„ul,|  d'..,'  •  •/.' "''"î'^ '"'""I""  ann.V  d..  la 
';---ianné,.enannée.*,.'^  ;:■;;";  "!,  "  '-'"ffre  .|„s  dé,.ès  a 
'i-  »-,h,,.les  n.o,l,.rnes  à  ri  a  .ui^  ;  ''V  ^^''^;"'-'''<^ '•'^Pl'li-U 
'""'le  dVxi,.,e„e,.  ont  pro.iui  u /«I  '"'f  I'";"'*""  «é'H'Tale  ,i„ 
""""f  «r  1."  taux  .le  la  mortalité   eloè         '"V'  '''"^  «■xisteMe,.s  par 

A  HÛMdngham,  An^L-terre   '      '  ""'  ''  ^  "  "■•^"^•'  ""■■^■ 

^anre.s  dans  '•.  .,uarti..r;ne.. n  hré      "'</'l^  '"'"'''■'"  '''"■  '»'"'■  "'"<- 

>-^m   là  ,ieux  exempL  ..ntr,    Ï,'       ,  ''"  'T''"  '"'""■"  '"'"'■■^-     ''" 
""■■^-  Pn.s.ui^  autre,,  .juj  pourrai,.nt  être 


Inhabileté 
d'administra- 
tion 


MU  elKs  e\ist,.„t  ,     ■     """"""s  de   1  habitation,  telles 

-^  'iroit,  vo^sdemaXr.  ;:";;:;t::z'^"1'^'  ^-  p-'----  ^ 

'       '"aux  exist.-nt  ?     On  peut  r.'.J     1         ^^""''''"■^  ''«^  ^^anté  pui.s,,ue 

r,  ^        '■••pondre  qu..  même  avec  les  lois  et  les 

la  santé  ,,.  L,  ,.Ue.  p,,  n,..;,  Coù,.,,. 


Groupe  di'  jriim.s  Canadien,  et  k-Mr-  „.ai.on>  dhal.itali,,,,.  dun^  „„r  ru.li,.  à  M,.,  tiA,! 
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aura,..,.,  pu  n-..|,.,n.  I...s  con.li.i,.,,.  ,usalul,r..s  .,„i  ri„  (  ,  "  - 
;  ant.  on  ,.,.  ,....,t  j,..-,.  ,,.„t  le  l,l,l„„.  ...r  eos  „tli,.i..r,.  .ar  .■„  .,  „ 'r. 

;  :  ;;;;;' 7'^  "*"  r""^"''"/'"^  ---'^  ..„nu...paux, ..,  .n.,.  ......„; 

■  "  'on.s  at,.  .,„<•  l.s  „H.,..l,n..s  ,1,.  es  ...,r,.s  so,„  ,,|,„nt  ,1,  -  poUUn.u. 
"■  .i"a,-l,.rs  ,|u.-  .1...  K,„.s  i,irén>sscs  à  rhyRir,.,.  ,.,,1.1  ,,„,.  I,.  „„•,. 
'''■'"'  '"'    l^i.>"iMHn[.alit.-.,  ,,ui  .■..(.<-ui,<.  un  ,,    ,  d..  tuu,    ,.,  „.„„  ,|,, 

KaKn.T  sa  v.o  par.ni  un.  ,.,.p„latio„  à  la,,uHI,.  souv,.,.,  il  .|,.n, „„ 

part,,-  ,1,.  so„  t,.mps  >ans  rétribution.  Un.  „.|1,.  orKan^ni,,,,  a 
pour  rosuhat  la  négliR-nc,.  .1..  la  santé  publi,,u...  CVst  ain  i  „  l', 
nn.  pn.n.l  racn,.:  Rrâ.,.  à  ctto  inorti.,  il  so  .iêvlopp.  .,  ;;':,, 
<n  n.attre  à  la  «.an.l,.  jo„.  ,lu  pr..pri.'tain.,  soit  inWivi.lu,  s,.it  vnm- 
pagn,...     Cost   pour  ...x  un  plaisir  profitai.!,..  ,na.s  ,.■..,   |  , 

lente  pour  Ich  ,iialli..ur..u.\  locatain.s. 

^  LVxistenc..  l,i,.n  apparent..  ,|u  rnênu-  mal  .lans  !,.«  vill..«  oi,  1, 
•«KMlecn  .!..  la  populali..n  est  pay.;.  crasse,,,,.,,  i  pour  s,.s  s.'rvi.Ms  ,.., 
une  pn;..v..  .1..  plus  .1..  rin,l,fïér,.nc,.  ..t  ,le  la  pares.se  .1,.  ces  parili... 
.  :•  la  V,..  .I..S  ...toyen.  !.„  „u-..|,.cin  publie  et  le  bureau  lo,  ,1  ,  '  v. 
K.e ,e  sont  tn-s  pu,,s.sants  .h.ns  pres,,ue  toute.s  los  j^rovinn-s  .lu  (■..- 
iia.la;  cepen.lant,  où  .vst  la  pn.uv  .I.-  leur  activitc''" 

u     ...11..    .10    AnRl..t..rr..  ,■,  .1,.  l'E,,,  ..,  et  elles  revêt..,,,  ,1    ,„  «,■„  ,| 
p.mvo.r  les  of„.,..rs  .1.  santé.     Sauf  un.  ou  .leux  pr.,v,„.-,  s.  lî:  1  ,1 
■a,   p,ov,nc,al,l..  santé  n'agit  .,u-à  l„re  ,1..  conseil ,.,  ,ro,   -.uv.nt 
Il  .■i,nv<.  .,ue  S..S  av,s  n.^  .sont  ni.'.nie  pas  suivis 

CV  sont  l,.s  g.,uv..,-n,.„H.nts  ,,ui  .sont  e..upabl...,  .•„  «én.-.ral,  p,„„- 
;.;no,r  pas  ,.xe,-,.f  un  eontr,>l,.  .lir..et  <ur  la<lnunis,,-a,i„n  )■.„. 
i.Jntar,..,  par  e.xen.plo,  1,-  «ouv..rnenH.nt  assun..  la  r,.spon.abiï„.-. 
;i<-  <n"ttr.-  ..n  v,g„our  la  loi  t,H„.|,an,  l..s  n.anula,  M,r..s  .  ,  il.  , 
.ent  un  ,..rs.>n,.,  1  ,ri,^pocteu,s  .,„i  augn-n,..  cU:.,uv  anné,:  ..n 
''"'"•      '■   ""-"■;■  "t   la  fe.nnu.  .,„,   travaul,.,,,  son,    „.i,.ux  lo^és 

-In  .nu  K.u,-s  hm,  lu.ur,.s  .1..  travail  à  la  ,,.K.,n,la..,ure  ., iuran,  1.  s 

autres  s..,ze  l...,,n.s;  ou,  s'il  .'agit  .l'un  pèn-  ,■..  fan.ill...  !,„..    "(1^. 
et  s,.s  ..ntants  durant  l..s  v,ngt-,,ua„v  !,..,.  s.     f/Etat      u,      .       ; 
à    e„,,.l,r  en  cr  .,u,  n.ga,-.l,.  !   .pplioati.,.  .|..s  l.,i.  ,|..s  ,na,u,fae  ur 
Mus  rnrnb,on  plus  gran.l,.  .-st  ...tte  re.,  ..,s.l,ili,é,  lo,s,,„'il     •  .,; 

e     hab,tat,on  .1..  1  ouvr.,  r  H  ,1.  sa  lan,il!,.  ,  t  .-..11..  .|,.  nous  ,-.,us   ^ 
n    husons  pas  par,,.-  .1.  cett..  ..lass,-  p_u,K.ul,è,e.  n.ais  .,ui  ..-avainJ  s 
nutant  .-t  ,,u,  rendons  autant  .1..  «  rv,.-.  s  à  TKtat?     .Mais  ....  nV  t 
par  h  .s.n.lo  anoniali...     J...  n.inistèr.  .le  l'In.tru,  ,i.,„  Pubiiqu..  ,.xicr 
.,u,.  1  enfant  s..t  „..n  logé  à  l'école,  ,nais  que  fait-il  pour  so,    .,  t.  f . 

nig..,  le  reste  .1,,  j„ur?     f.'institut.M.r  s'u.,.  I..  ^,.. [.^  . .     i  ■     !" 

s  n  cttort  pour  instruire  les  enfants  .lu  tau.lion;  n.ais  1.".  Wen  nu'i'j 
lu.  fa.t  en  quatre  h.-ures  d'école  est  empois..nné  par  rintV.ction'  .lu 
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f..vvr.     [,oi;,.z   .•onv..i,,iM..incnt    IVnfitni,   .I„n.H.z-l„i    soloil     air   vt 
mji.so"  I.n.pr...  .t  v,„.s  ,  „„s(at.Mvz  .,u..  s.s  f..u.ulu-.s  ,,l,vsi,,u'.-s  .f  in- 

l;;',';;;'""""-^  ••""•""•  ••"•'i"i«  ••,>  .i,-.v..io,.,,..„„.,.,  b,.au,.ôu,.  ,.1,.^  „„. 

Voici  .I.M.x  ,.x,.iui.i,.s  ,1..  racli..n  ,1,.  l'K.al.  Dans  lo  promi.T  il 
"..-t  .;n  v,Ku.-ur  s.,  lois  par  s..s  propres  fo.uMiunnai.vs;  .laî!s  1^  a  ' 
""■>•.  Il  n;n.-nt  sa  sul.v..,„ion  si  l.s  ràrl.Mn.MUs  n.  su,,,  pas  suivis  F, 
imuniuo,  I  Ktat  s  n,.,.up,.-,-il  tout  -ialmnl  ,|.>  la  sautô  .Irs  d-ux  ..hss.s 
M.s.l.t,..s.  Nous  avo„s  vu  ,1.  M-.-'ll..  tuani.-.r..  a^iss^ut  l.-s  autorités 
l.H-l.^s  lots,,,..-  l,.s  lots  .!,.  n.vKiô,,,.  i,.ufso,.,  laiss,Vs,.,>tr,.  !..  tnalns 

Au  po.t.t  ,!,.  v.t..  ,1,.  ri.vfrini-,  ou  s I.lnait  ,Toin>  .p„.  la  char- 

••  "  *"•  'P'""    '•■  ••'"■^■••'l-  P"'"'=""  '••'  .i"Wf-uV  ,1,.  huit  i.,.u,,s  .1..  tra- 
vail, car  la  plupart   .l.'s  ouvriers,  travaillant   dans  les  at.li, 


KTiics,  sont  .lans  un  nuMlIcur  cnscn.hl,.  «le  con.litions  > 


l'IS    lUO- 

iyf;i{'ni{(U(.s 


,  ,  '"     ">     i  oiimi  mus    il  VIT  {'llKincs 

-i;-  !'""'l-->-'>  1-  'vs„.  .I..S  vin.t-MUattv  iu.un.s.     Sous  l.  n.pport     u 
pl.ys.qu...  1  ouvrier  est  tnieux  à  Tateli-M-  ,p,e  c-hez  lui.      La    n.estion 

;!;•  ''f  "7"'  sa.n.  à  loy.r  tuo.léré.  tuérite  l'at^ntio ..né.liat.  "" 

l.lat.      Les  prov,ne..s  peuve.it,  si  elles  le  veul.M.t,  auu'liorer  autant 

l."s  eond.t.ons  hyg.e ues  .lu  foyer  .,uVII,.s  ont  atuélioré  celles  , le  la 

manufaet.u-e:  elles  arriveront  tnétne  à  .les  résultats  plus  profiLable.;, 
non  ,s,.u.. tuent  aux  hon.n.es.  n.ais  a  leurs  >nall,eur..us,.s  ;e,nrn..s  e 
a  l.'urs    anulles  .,u.  ..ont  fem^s,  par  les  circonstane.'s,  .|e  pa.s.ser  les 
JOUIS  a  la  maison.  i  .•■ .  >  i  it  s 

Lois  II  •■•^t  a.-ez  (liHieile  «lu'un  état  refu.se  .race.-pt.r  une 

L7/q"ates        ■•.'•^^""•'^=^''i'itt''   MUcIcon.,ue.    financière    ou   autre,    pour 

.iinunu.-r,    sinon    enrayer   le   crime   et    la    mala en 

aniel.oranl  les  conditions  relativ.-s  au  logement,  ('..pen.lant  ce 
inoni..  ..tal  a.lopte  !..s  plans  et  devis  ,les  logements  ,lu  mo.le  le  plu.s 
récet.t  et  lo  mieux  r,.connu  pour  ses  avantages  .sanitai.vs,  afin  .le 
l'Wr  un  l.omme,  après  <,u'il  s'est  fait  criminel.  Il  le  per.l  d'abord 
.■t  .■n.smt,.  clierche  à  le  .sauver.  Combien  plus  rationnel,  plus  .sag..' 
H  plus  polili.p.e  ,1  serait  .l'ai.l.-r  à  prévenir  sa  cluDe,  car  il  est  cer- 
•••'!"  '!'"■  '••  '•>•""!'"■'  aujourd'hui  est  mieux  lo^é  et  mieux  nourri  en 
.r..s..n  .,ue  dans  .son  taudis  ou,  sous  ce  rapport,  ,pie  l'arti.san 
ou  le  cultivateur  industrieux  et  honnête  .,ui  s'établit  avec  .sa  famille 
au  i  anaila. 

l']..  vue  .l'efT.-ctuor  un  changement,  les  n.esures  préventives  qui 
douent  être  a.loptees  sont  évidemment  censées  difTérer  de  cell,.s 
<1».-  ..OU.S  trouvons  dans  les  lois  et  h.s  règlements  .le  nos  villes  .-t 
villap..s,  lesquelles,  au  heu  .l'obtenir  .les  résultats  prati-jucs,  ont 
jus.pi  a  ce  jour  prouvé  leur  inefficacité. 

l-cs  lois  actuell..ment  en  viRueur  au  Canada  sont  les  lois  i)ro- 
vincialcs  ou   le.-,  rrglcmoni.s   municipaux.     Ces   l..is  s.»  composent 


m^irn 


■    6..JS>*Siip-'-i: 
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prinapal.MMont    soit    fa)    .l,.s    mrsuivs    sanitaires    rHèvant    ,1,.    I, 
Loi  r..  ativ..  h  h  sant,'.  pul.ii.iuo  o„  ,l,..s  n.Kl,Mn..nls  ,,ui  .s'v  rallaci...nl"- 
ou    b)  -l.-s  .iKspos.tions  .lu  Co.i.-  Muni.-ipai.     Les  prouùrv,:  s',,,.,.,,- 
F>ont   pnnr.pai(>n,.'nt   de   c-   .,,.<•   l'..,,   appcll,.   I,.s  ..nlu.vs    ,.|    r„„ 
n  am.nl,.  Kii^n.  aux  odiri.Ts  .le  la  santô  in.l.li.|u.-  aurun,"  aulonf. 
pourt^'liiniiicr  les, lanf,'..rs  provenant  -le  n.tt..  caus,.  v[  .l'anlns       I'„ 
somnio,  los  lois  actupllos  no  <'appli,,u..nt  pas  à  U  .,u.-sliMn  ,1,.  n,a- 
n.,Nr<.  à  pro,  u,r,-  .l.s  résultats  Hii,.a,-..s,  ,.,  ,.„  „„tn.  .lu  s„j..t  susni-n- 
tionn.^.  l.vs  l.„s  n..  p.,urv..i..Mt  pas  A  „n  syst.'-in.'  .1..  ....nsiru,.!  i..n  t.  I 

;iu  .    en  ..x.st..  ,.n  An«l..t,rr..  .M  vu  All,.ma«n,.  p„„r  r..xt..nsi.,n  .l,.s 
limites  .l.vs  villes  .•!   .les  villa-;.'s. 

Précis  des  Lois  Sanitaires  au  Canada. 

L'Onici..r  ,1e  Sant,'.  est  tvv.'tu  -l,.  l'autoril.-.  <rinsp..,.t..r  l.'s  l.-r- 
rains  et  les  bâtiments  en  vue  ,l'..mp,Vh,.r  laceumulati.,.,  .1,.  la 
saleté  et  (les  rebuts,  il  a  \vs  pouv..irs  .l'a.lopt.-r  l.vs  nu-sur..s  n.'.vs- 
saires  pour  les  faire  enlever. 

LorH.iu'il  ,.st  fait  .l.-s  plaint.-s  au  suj.-t  .l'une  cau.se  .1.-  eontami- 
nation,  soit  à  1  ..Ifieier  .le  sant.'  ou  au  l.ur.-au  ,1e  Sant.'.  lo..al  la  l.,i 
veut  .,u  une  en.,,u....  ,s„it,en  f^vm-nû,  wmw  par  l'un  ou  lautiv  .le 
ces  .lerniens,  ou  par  I..  niaiiv  ou  un  (•,mseill,.r,  et  s'il  .-xist.-  .1,.  la  nnl- 
propp...  on  onl.,nn,.  ,1,.  la  faiiv  enlev.-r  ou  ,1.- la  faiiv  .lispaïaît.v 
•s.  cet  .r.lre  n  est  pas  exécutC.,  h-s  saletés  .sont  enl.-v.Vs  par  .ml.v  .1..; 
autorités  l.M-al.-s,  et  .-n  e,.  cas  les  frais  r..lo,nl,..nt  sur  l.vs  p..isonn,.s 
.pu  sont  cause  de  l'ei.ioarras. 

Dans  certains  cas,  la  loi  princii.ale  r.-v.M  l..s  olIici,.rs  ,|,.  santé  ou 
deux  .1  entre  eux  ,1e  l'autorité  .le  visit.T  t..us  l.vs  li.M.x.  1,"  j,.ur,  a.ilani 
•liK'  la  chose  est  ju^é..  nécessaiiv.  Dans  c.'s  ••iironstan.rs  L-,  loi 
pourvoit  à  ce  que  le  bur,.au  local  ,1e  .santé  s.iit  coinpo.sé  .l'.,lii,'.i..rs  d.. 
saute.  ' 

J  01  ent  des  ,li.sp.,sitions  relatives  aux  ..bjets  ,|ui  p.Muvnt  ,•■,,•..  ,.aus.. 
«I<'  la  nuilpropn.te,  vu  .,u.-  l'on  y  trouv,.  fré,p.enim,.nt  ,■,.(!, ■  .daus,. 
o"  un.- autre  semblubl..:  "  qu.,  lors.p.e  la  .sal.Mé  pr.^vi.Mit  ,1,.  l'abs..,,,.,- 
di  cabmets  d  ai.sance  ou  .l..s  .léf,-ctu..,sités  ,|..  l.,»-  construction  rU-  " 
^  li.n  plus  . I..S  .lispositions  .sanilaiivs  susni,-nti,.i.iH'...s,  c..iiiinun,.s 
a  a  plupart  ,l..s  j- •.,vinc..s.  |,.s  aiticl,.s  ,,ui  suiv.-nt  .l..inai..l,.nt  une 
*'";•""""  particulière,  vu  .pi'ils  sont  sp.Vialemcnt  applical,l,.s  ù  h 
inalpr.)pr,.té.  i  i      •>   ■      «i  m 

Alberta  ,.  '^"^i'  ■'•*~'^'  ''''  '*"''''•■  "u  l'état  antiliyKiéni,|u..  provi.'nt 

«1  un  .léfaut  .le  coiil'ornialion  .ni  .I.-  ,iis|..)sitioii  de  t,.,-. 
raui  ou  de  ,u.nM..nls.  ou  si  vvs  ,l..rn,ers  sont  in.,ccu'pés,  l'avis  ...,n- 
tenu  ,lans  1  article  42  ,loit  être  transmis  au  propriétair." 


iP-""'J»«ï  ••«^'•'a,' 
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Art.  36.— Aucune  personne  ne  louera,  n'occupera 
ou  ne  tolérera  l'occupation,  en  qualité  d'habitation  ou 
lie  logement,  de  toute  pièce  cjui 

(a)  ne  contiendra  pas,  en  tout  temps,  au  moin.s  trois 
cent  (|uatre-vingt-quatre  pieds  cubes  d'espace 
pour  fournir  de  l'air  à  chaque  personne  y  logée,  ou 

(b)  <|ui  n'aura  pas  une  fenêtre  qui  s'ouvre  de  la  la- 
nière approuvée  par  le  Conseil  local,  ou 

(c)  (pii  n'aura  pas  à  sa  convenance  l'usage  d'un  water- 
doset  ou  d'une  fosse  d'aisance  construite  en  con- 
formité avec  ces  règlements. 

Et  l'on  consi.lérera  comme  demeure  ou  logement  toute  nièce 
dans  laquelle  une  personne  pa.s.se  la  nuit  ou  est  trouvée  entre  minuit 
et  cmq  heures  de  l'après-midi,  suivant  la  teneur  de  ce  règlement. 

(12)  Si  le  Bureau  Local  ou  ses  officiers,  après  examen  des  lieux 
rouve  que  dans  sa  division  une  cave,  une  pièce,  un  logement  ou  un 
bâtiment  occupe  en  qualité  de  demeure,  est  devenu,  en  raison  du 
nombre  <1  occupants  ou  du  manque  de  propreté,  impropre  à  cet 
usage  parce  qu  il  y  existe  des  maladies  contagieuses  ou  qui  se  com- 
nmni.iuent  ou  pour  autre  cause,  ou  s'il  est  devenu  malpropre,  ou 
en  quelque  sorte,  .Jangereux  pour  la  santé  de  celui  qui  l'habite  ou  h 
public,  1   peut  donner  avis  par  écrit  à  celui  ou  à  quiconque  habite  cet 
immeuble  de  faire  en  sorte  que  ce  local  soit  sanifié;  ou,  s'il  le  juge 
à  propos,    .-ur  enjoindre  de  quitter  cet  immeuble  dans  le  lap.s  de 
temps  ,,ue  le  Hureau  juge  raisonnable.     Si  les  personnes  qui  ont 
revu  cet  avis  négligent  ou  refusent  d'en  observer  les  termes    elles 
subiront  la  nein<.  attachée  à  cette  offense,  conformément  à  îa  loi 
et  le  Bureau  peut  faire  nettoyer  l'immeuble  aux  dépens  du  proprié- 
taire ou  de.s  occupants,  ou  il  peut  forcer  ces  derniers  de  quitter  le 
loca    qu  .1  fermera,  afin  qu'on  ne  l'habite  pas  avant  (,u'il  ait  été 
sanil...;  ou,  si,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  97  de  la 
o.  san.taire  de  1893,  le  Bureau,  s'il  le  juge  à  propos,  peut   faire 
démolir  I  immeuble  avec  le  consentement  de  ,leux  juges  de  paix. 

Manitoba  :^^'^-  «''4.— Lorscjue,  d'après  les  dispositions  de  cette 

loi,  ou  d'un  lègleiiK.nt  municipal,  un  membre  du  bu- 
reau fait  enlever  la  sal.-fé,  les  onlures,  les  rebuts,  les  déchets  ou 
autres  cho.ses  qui  peuvent  nuire  à  la  santé  publi,,u.-  ou  la  mettre  en 
danger,  on  <levra  disj)o.ser  de  ces  saletés,  ordures,  rebi .  ou  autres 
matières  en  la  manière  prescrite  par  l'officier  ou  les  officiers  qui  ont 
ordonne  ces  travaux  et  le  propriétaire  n'aura  aucun  droit  .le  "écla- 
mation  à  ce  sujet. 


•y4'is»-rr:i.57-f%à.:ii^.'  «»  ?* .  t  .igmf 


Maisons  dos  rurllcs  ,1,.  TomniD, 


s®r*»faBif^jï-^t».î»«^i.'sr- ., 
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™..:^s/£;:;r'»^;:;r;::;,,!;int:::;r;rr;;;,-: 

t-il-  -luo  la  pnoumoni,.  ,.,   I,.  rlnunatis,,,,..      ["no   „"i.         ,; 

'i<'vn,it  jai.Ki.s  ôtn.  ronstn.it,.  sur  un  terrain  nn    .w",  •      7 

au  ,no,..n  .,..  fu.ni.r  ou  ..'autres  n..;;,;;-'";^";.:;;;;;:^ ^IH 
•     -  .!<■   ros   matUTes.  ot   où  s'introduisent   les   nuerol„.s    les 
:^    ;   l^êle'^r   -n,.uni,„ent.   devient    une   couel,;  e,^ 
s,    p.ote  à  leur  propagafon.      Les  jeun,.s  enfants  „ui  Iml.i- 

tont^c..^n.a.sons  souffrent,  durant  la  saison  d'été.  dJch!;;:;;;. 


Nouveau- 
Brunswick 


AiiT.  l(i.-  !.,.  Bureau  provincial  peut  aussi,  par  tels 
•lép.M,set  soins  de  t  ds    H  ,    '     v        '"*' •'f''^"'  ""  •"'''P'opre,  aux 

;:::;;::;.,;:■-- °..-»:;àr;;::,':inj':,r's;;;t;;io: 


Nouvelle- 
Ecosse 

en  souffrire 


Aht.   25--guan.|   le   bureau   local   a  ,lécouvert   .,ue 

en  cet  avis  ef  s'il  -     ■    '''"'i''^"""''  1-'  «'ause  de  la  plainte  décrite 

.u,s  et  s  d  y  a  ncRl.gence.  ce  bureau  local  peut  alors  faire  dis- 
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paraitrc  ce  (laiiftcr.  S'il  n'y  a  pas  <l'()c<Mii)ant.  et  si  le  propriétaire 
ou  les  propriétaires  ne  résident  pas  dans  le  territoire  sur  lequel  s'é- 
tend la  juridiction  du  bureau  local,  un  tel  avis  peut  être  inséré,  sous 
forme  d'annonce,  dans  un  ou  plusieurs  journaux  de  l'endroit,  ou 
publié  par  voie  d'alficlie  publicpie,  si  aucun  journal  n'existe  en  cette 
localité. 

Ontario  72a.  — Personne  ne  doit   garder  ou  eiuniaffasiner  <les 

chiffons,  des  os,  ou  d'autres  déchets  dans  aucun  bâti- 
ment servant  d'habitation,  oti  sur  aucun  immeuble  dans  les  limites 
de  la  municipalité,  à  moins  (pie  ces  objets  ne  soient  déposés  dans  un 
local  convenal)le,  approuvé  par  le  médecin  de  la  muidcipalité. 

76a.— L'officier  de  santé,  ou  tout  inspecteur  d'hypiène.  agis- 
.sant  par  ordre  de  l'ofiicier  de  santé  de  la  nuinicipalité,"peut,  en  au- 
cun temps  du  jour  ou  de  la  nuit,  aussi  souvent  (|u'il  le  ju^e  nécessaire, 
entrer  dans  une  maison  d'habitation,  maison  de  rapport  où  des 
chand)res  sont  louées,  ou  dans  une  buanderie, si  le  pro|)riét!nre  ou  les 
emj)l()yés  résident  dans  l'immeuble,  ou  dans  tout  autre  maison  (jue  le 
dit  fonctionnaire  a  raison  de  croire  encond)rée  ou  occujjée  par  plus  de 
personnes  que  ne  le  permettent  les  lois  de  l'hygiène.  Si,  ajjrès 
inspection,  il  est  trouve  (jue  ces  immeubles  sont  occupés  par  plus  de 
personnes  (pie  ne  le  comportent  les  condil  ions  du  local,  au  point  (ui'il 
y  aurait  danger  pour  la  .santé  des  occupants,  et  (pie  les  chambrés  à 
coucher  de  cette  maison  de  rapport  contiennent  moins  de  400  pieds 
cubes  d'air  par  adulte,  ce  local  .sera  jugé  encombré,  et  l'ofiicier  de 
santé  jM'ut  prendre  les  mesures  qu'il  jugera  nécessaire  pour  remédier 
au  mal.  Si  les  i)i('ces  ou  les  iTumeubles  (pi'ils  occupent  sont  dans  un 
état  de  malpropreté,  ou  si  (piehiue  matière  ou  chose  s'y  trouve  (pii, 
de  l'opinion  de  ce  médecin  peut  devenir  dangereuse  à  la  santé  pu- 
bli(pie,  ou  à  celle  des  occupants  de  cette  picVe  ou  de  ces  pi(V(-s, 
l'officier  de  .santé  peut  obliger  le  propriétaire  ou  le  locataire  de  l'im- 
meuble à  faire  sortir  les  logeurs,  ou  à  enlever  ce  (pii  cause  la  malpro- 
preté, et  à  rendre  par  là  ces  picVes  habitables  pour  des  êtres  humains. 
Si  le  propriétaire  ou  le  locataire  d'aucune  telle  maison  d'habitation, 
(le  maison  île  rapport  ou  de  buanderie,  néglige  ou  refuse  d'obéir  au.x 
ordres  de  l'officier  de  .santé  dans  les  vingt-(piatre  heures  (pii  suivent 
l'avis,  il  sera  passible  de  l'amende  impo.sée  par  cette  loi;  et  le  méde- 
cin ou  l'inspecteur  d'hygiène  peut  réclamer  l'aide  des  conshibles 
et  des  agents  de  la  paix,  et  de  telles  autres  personnes  (pi'il  croira 
utiles,  et  entrer  dans  telle  maison  d'habitation,  maison  de  rapport 
ou  buanderie,  et  en  ordonner  le  nettoyage,  et  en  éloigner  h  s  logeurs 
et  toutes  matières  ou  chcses  (pii  les  rendent  insalubres,  et  détruire 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  faire  dispaniître  ou  ;Y  enlever  pour  la  con- 
servation de  la  santé  publiijue. 


mè^M^^^^mâmss^Lm: 
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ç.i«b.c  Aht.  40.-g„an.l  ,.n  sVst  assuré  ,,„•,„,.■  ,„ai.on  ,„. 

une  autre  habitati,.,,  ,..s,   ...alsain,-.  l'au.ori.é  ri.  U,  fô  n  Z  , 
peut  obl.ger  l.s  habitants  à  sV„  all-r.  et  les  e„.,..-.el.,  r  /l      r       )  t 
-ant  ..uelle  .rai,  été  ren.lue  habitabi..  e„  ,a  .nanière  p,'.- .hI:  i!;;: 

Akt.  507  -Km  v-rtu  ,lu  C.le  Munieipal,  le  eonseil  „Hn,iei„..l 
a  le  po»vo,r  .l'autoriser  les  foru-tionnaires  'lu  eons.-il  -X  vis    ■     . 
inspecter  toute  propriété  mobilière  ou  inunobilière.  ainsi  ,,„,.  ]•  „' 
teneur  et  lextér.eur  -le  ehac,ue  n.aison,  l.a,in..„t  ou  au tr  '     li  i 
pour  s  assurer  s,,  ou.  ou  non.  les  règle.nen.s  ,1m  eonseil.  son,  .x  ! 

d  ob hger  les  propriétaires  ou  les  locataires  ,1..  ,oll,.s  ..ropriétés  I    ,i' 
ments  ou  é.l.hces  à  recevoir  les  fonctionnaires  .h,  conseil       I  rép  , 
dre  suivant  la  venté,  à  toutes  les  ,,uestions  ,ui  leur  son    posée?     , 
1  observation  ,1e  ces  règlements  municipaux  ' 

.,,  ij^"""'  ^."^'■^.-O»^'-''-'  c'ûturer,  embellir,  améliorer  et  entretenir 
ZilT  '^"■^"  7'-P°--''^'""-  ''-"^  -l"ares,  parcs  ou  lieux  publ  s  ^ 
paît  """  ''  ""*'  "'  '"  '"'"-''^"  ''"-^  ^'"''''-•^  <•'   '••'  '-'.nici- 

SMkatchewân  ^'^    '«'    "^'^    •'*    ■'^""1^-     publique    <le    la    Saskatcl...«-,n 

comporte,  avec  beaucoup  de  sagesse,  .nie    lorsou..    I,.  • 
règlements  du  Bureau  de  Santé  publique  sont  en  vl^^u.'   rU  , 
m(u.t  tous  les  règlements  municipaux.    C'est  poun,uoi,  h.  règlMM.'.,: 
concernant  les  di.spositions  hygiéniques  à  observer  dans  leV..     ,   l^ 
et  I  arrangement  des  maisons  de  rapport,  en  daf  .lu  29  janvier  l<)10 
«ont  en  vigueur  en  cette  province.     Ils  devancnt  l...  nVl.m.wts 
de  quelques-unes  .les  autres  pn.vinces  en  ce  .,u'ils  c,.mp„rtnt  .   u. 
les  maisons  de  rapport  <,ui  se  construisent  actu..ll..n,..n,    n,  d.  v     , 
pas  occuper  plus  de  quatre-vingts  pour  cent  de  la  sup.Ttiei..  lof  1 . 
du  terrain  sur  lequel  elles  reposent.     Mais  si  de  t,.|I,.s'n.ai     n      o   t 
bornées  de  trois  côtés  par  des  rues  ou  .les  .sentiers,  il  est     ,    ,  ,i 
bâtir  sur  quatre-vingt-dix  pour  cent  .lu  lot.     C'est  là  crtain    m,  , 
un  grand  pas  dans  la  bonne  ,lir,.ction.  mais  c-  n'est  pas  ,.n  ,    ■  •     ,! 

500  pieds  cubes  .l'espace  d'air  par  logeur.     Los  fenêtres  .l..i  •,.„.    n- 
pi"ds  cairTs      ""''  "^^  '"'''  '"'^"''■""  '"•  '"^"  '"''^  ^■"^"  '"f-— ■  ^  <^ 

Un  autre  clause  excellente  d.-s  règlements  établis  sous  l',.mpir.. 
de  la  Loz  de  la  Santé  Publique  comporte  cv  qu\  suit  : 

Toute  maison  ou  partie  de  maison  servant  ,1e  lieu  .l'habi- 
tation qui,  par  raison  .le  son  état,  ,lû.  soit  au  manque  d,-  place 
suffisante,  au  besoin  de  réparations,  à  sa  tenue  malpropre  à  I'^mi- 
midité  ,ie  sa  situation,  au  renvoi  d'.-au  défectueux  "ou 'à  l'ab- 
sence de  conduites  .l'eau  hygiéniques,  est.  d'après  l'opinion  ,1e 
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l'officirr  dp  santé  ou  du  commissaire,  impropre  à  servir  d'habi- 
tation humaine,  doit  être  déclarée  et  placardée  comme  "insa- 
lubre et  impropre  à  l'habitation." 

,  „^^  ''''  placard  ne  devra  pas  être  enlevé  sans  la  permission 
de  i  officier  de  santé  ou  du  Commissaire,  et  pas  avant  qu'une 
telle  maison  d'habitation  n'ait  été  remodelée,  nettoyée  ou  ré- 
parée de  façon  à  la  rendre  propre  à  être  habitée,  et  acceptable 
aux  fonctionnaires  susmentionnés. 

Toute  cave,  sous-sol  ou  partie  de  sous-sol,  ou  toute  maison 
ou  bâtiment  servant  d'habitation  à  desêtres  humains  qui  .sera  re- 
connue humide  par  suite  d'infiltration  par  les  murs,  des  conduites 
.1  eau  en  mauvais  état,  des  tuyaux  de  renvoi  des  eaux,  de  citernes 
puits,  gouttières,  canaux  pour  eau  de  pluie,  ou  de  toute  autre 
cause  (iuelcon(iue,  sera  considérée  comme  un  danger 
A  ce  sujet,    le  Dr.  M.  M.  Seymour,    commissaire  de  l'hygiène 
publi.)ue  dit  :  "  Le  placardage  des  immeubles  a  eu  pour  effet  de  faire 
exécuter  les  améliorations  propres  à  rendre  les  logements   habi- 
tables. 

En  ce  (lui  concerne  le  tracé  d'un  emplacement  de  ville    la  pro- 
vince de  la  Colombie-Britannique  a,  dans  son  code  municipal,  une 
disposition  ,,u.   n'a   pas  encore  été  adoptée,  si  je  ne  me  trompe 
par  aucune  autre  province.     Elle  comporte  ce  qui  suit  : 

249.— Tous  les  arin-ntages  ultérieurs  des  lots  à  bâtir  com- 
pris dans  les  limites  d'une  ville,  ou  des  propriétés  voisines  de 
cette  ville,  par  les  propriétaires  ou  autres,  seront  soumis  à 
I  approbation  de  l'ingénieur  de  la  ville  et  au  maire,  quand  la 
VI  le  à  son  ingénieur,  ou  à  l'approbation  du  maire,  quand  la 
ville  na  pas  dingénieur  à  son  .service;  et  aucun  plan  de  tels 
arpentages  ne  sera  enregistré,  s'il  ne  porte  pas  un  tel  certificat 
d  approbation:  mais  une  telle  approbation  ne  devra  pas  être  re- 
fusée sans  raison. 

250.— L'ingénieur  de  la  ville,  (juand  celle-ci  a  un  tel  em- 
ployé, ou  le  maire,  si  la  ville  n'a  pas  d'ingénieur  à  son  service 
peut  approuver  la  subdivision  d'aucune  propriété  déjà  sub- 
divisée en  lots  à  bâtir,  et  chaque  plan  <le  subdivision  de  ces 
lots  doit  être  certifié  par  l'ingénieur  de  la  ville,  ou  par  le  maire 
quand  la  ville  n'a  pas  d'ingénieur  à  son  .service,  comme  ayant 
été  approuvé,  avant  qu'il  puisse  être  enregistré. 
La  Loi  Municipale  de  l'Ontario  comporte  que  le.  conseils  des 

cités,  VI  les  et  villages  ont  le  pouvoir  de  faire  des  règlements  con- 

cernant  les  habitations  situées  sur  les  rues  étroites: 

1.  Pour  régulariser  l'érection  ou  l'occupation  des  habita- 
tions sur  les  rues  étroites,  sentiers  ou  allées,  ou  dans  les  quar- 
tiers encombré»  ou  insalubres,  et  pour  empêcher,  dans  le  cas 
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«les  vilks  dont  la  populiition  ..xrt\l..  I(K),()00  stnips.  la  construc- 
tion .1  hahitutions  ou  lo  romodelap.  .l'aitres  nuiHons  pour 
t.llc  fin.  SI  ces  bâtiments  donm-nt  »ur  unr-  ru.  d.-  moins  d.-  40 
pifds  de  largeur,  à  moins  que  cette  rue  n'ait  (■\{-  dûment  prë- 
par<^e  et  acceptée  par  la  municipalité  pour  s^-rvir  d,  rhemin 
public. 

()n  pourra  w  faire  une  idée  de  Tnctivité  du  Bureau  de  Santé 
de  WinnipcK  par  un  extrait  du  rapport  du  Dr.  A.  J.  Douglas  méde- 
cin de  la  ville*  (|ui,  au  sujef  des  nouvelles  lois,  écrit  ce  qui  suit: 

''  La  législature  a  modifié  la  Charte  de  la  ville  en  conférant 
à  cellp-ci  le  pouvoir  d'établir  <Ie.s  rAglements  pr.ur  définir   régu- 
lariser   gouverner  et  contrôler  tout  ce  ,,ui  touche  au  volume 
1  ""■•  '*  '"  ventilation,  aux  constructions  à  l'épreuve  du  feu 
à  la  salubrité,  à  la  dimension  des  .salles,  à  la  disposition  des 
corridors  de  service   public,  à  la   position;  au  nombre  et  au 
genre  de,'!  urinoir>    bassins  de  toilette  ou  cabinets  d'aisance 
des  appartements  ordinaires,  ou  des  maisons  de  location-  la 
partie  de  tout  lot  que  devront  occu|K-r  tels  appartements  ou 
maisons  de  location;  et  le  droit  de  faire  toute  chose  et  de  pres- 
crire de  temps  à  autre  tous  les  règlements  nécessaires  et  rela- 
tifs à  .a  >.inté  et  au  bien-être  des  occupants  de  tout  appartement 
ou  de  toute  maison  de  location." 

"Règlement  No.  5850,  concernant  les  maisons  de  loca- 
tion. Le  règlement,  bien  que  n'étant  pas  aussi  étendu  .lue 
nous  leussions  désiré,  sera,  sans  doute,  d'une  grande  utilité 
orsqu  I  s'agira  de  con.«truire  de  nouvelles  maisoi.s  de  location 
(dont  il  fait  le  plus  mention)  et  améliorera  de  beaucoup  les 
'■onditions  hygiéniques  de  pareilles  maisons." 

"La  clause  relative  à  l'occupa' ion  des  sous-sols  dans  ces 
maisonc  de  iocation,  comme  lieux  .l'habitation,  rendra  service 
a  ce  Département,  ainsi  que  ces  parties  du  règlement  qui  trai- 
tent de  la  commodité  ou  des  changements  à  apporter  à  ces 
maisons  pour  les  transformer  en  logements  de  rapport.  " 

"  La  clau.se  qui  défend  de  construire  des  maisons  de  loca- 
tion en  bois  à  plus  de  deux  étages  de  haut,  est  également  digne 
de  remarque." 

En  terminant  ce  travail  imparfait  et  incomplet  t  qui  n'est 
qu  une  ébauche  d'un  autre  plus  élaboré  et  nlus  étendu,  renff-  lant 
un  rapport  des  conditions  telles  qu'ell.  «stent  .-ujourd'hui  au 
Canada,  je  puis  attirer  l'attention  sur  le  lait  que,  sauf  .juehiues  cas 
les  bureaux  de  santé  ont  fait  peu  de  chose,  n'ont  même  rien  fait 
pour^  empêcher  l'existence  dos  maux  actuels.     Ils  nont   pas,  en 

♦Rapport  Annuel  du  Buroau  de  Santé  de  la  viUede  Witmipeg.  1909. 
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K('-n.  ral,  ,„is  m  acte  l.-s  pouvoir,  dont  il»  8ont  nmintenn.if  rovôtu. 
nwus.  I„r...!.i  ils  Io.h  ont  mis  m  oxorrirr.  j.-  suis  b-un-ux  ,|,-  ,|in.  nu'il 
y  a  eu  il.'  bons  r^'-suitats,  ' 

Kn  .-.■  qui  ronc.Tii..  I,-  sujet  .!.•  l'habitation,  I,.  Dr.  F'r..n,antl.. 
inc.Iccin  .lu  vomU'  ,!.■  H.Ttfonl  a  dit  rmnu.i.nt  rc  .|ui  suit: 

"Nul  burrau  d.'  santé  ii..  p,.ut  ju-titi.T  df  son  .xist.-nce 
J  .'Htends  un  bureau  de  vill,-,  s'il  n'a  pas  à  sa  disposition 
«  .'S  r..gi..in.T.ts  définis  pour  (-.np^Tlu-r  1.-  .lévclopjM.nH.nt  d.-  .vs 
dcfrciuosifc'-s  ,,ui  st-ront  si  roûtouscs  plus  tard,  tant  A  l'individu 
•l'iaux  autorités  établi.-s.  Crst  un  fait  avéré  .,u.-  dr  l'éfit 
sanitaire  d.'s  maisons  j)articuliéros,  surtout  de  celles  des  classes 
|»;iuvres  ,,ui  sont  moins  ii  même  de  8'occup<'r  elles-mêmes  des 
réparations  de  leurs  logements,  dépend  la  santé  de  l'individu 
et,  en  conséquence,  celle  de  la  nation. 

C'est  un  principe,  admis  dans  notre  existence  nationale 
que  le  loKeiiH.nî  de  la  classe  ouvrière  est  un  des  besoins  les 
plus  urgents  dont  nous  devions  tenir  compte  dans  notre  légis- 
lation domesti.pKS  et,  comm<.  on  le  reconnuit,  à  l'heure  ac- 
tu(dle.  nous  n'avons  pas  fait  un  pas  daiis  la  voie  du  progrès  en 
cette  matière,  nonobstant  l'expérience  aeciuise  de  cin.iuante 
années,  et  (|ui  nous  a  fait  voir  l'énorme  |x>rte  d'argent  et  de 
vjes,  pour  avoir  laissé  s'implanter  dans  nos  grandes  villes  l'é'a- 
biissement  d'habitations  malsaines.  Remontant,  en  consé- 
quence, à  l'origine  de  cet  état  de  logement  insalubre,  nous 
arrivons  a  conclure  ,|u'en  établissant  certains  principes,  ayant 
trait  non  .seulem..nt  ù  l'économie  interne  de  la  construction 
des  maisons,  mais  à  la  corrélation  des  différentes  habitations 
entre  elles,  nous  pourrons  empêcher,  d'une  manière  notable  le 
développement  de  ces  conditions  morbides  du  logement  à 
I  avenir.  "  ' 


Tracé  d'un  Plan  de  Vi'le 

Je  me  permets  d'aller  un  peu  plus  loin  et  je  déclare  riu 'aucun 
gouvernement  ne  saurait  justifier  son  existence,  h  moins  .ni 'il  ne 
donne  à  cette  importante  question  un  soin  tout  particulier,  en  pla- 
çant clans  le  livre  des  statuts  une  loi.  conférant  pleins  pouvoirs  aux 
municipalités  des  villes,  pourétablir  des  règlements  à  l'effet  de  traiter 
a  question  des  habitations  insalubres  de  toufs  les  classes  de  la  popu- 
ation,  et  le  droit  non  .seulement  de  rontrôler,  mais  même  de  diriger 
If  tri,ce  du  plan  de  la  ville  et  des  faubourgs:  car,  à  cette  période  de 
notre  croissance,  le  village  d'aujourd'hui  sera  la  ville  de  demain  et 
le  faubourg  d  une  ville  se  trouve  incorporé  dans  celle-ci  avant  ,,ue 
;:ous  ayons  t-a  le  temps  de  nous  en  apercevoir.     Les  péchés  d'omis- 
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8ion  ,l,..s  autoni/.s  ,Munid,...l..s  r.iral.s,  nu...  t,,,-,.  ,,,„.  ,.,.„v  ,  ,o  romn.i. 
H'orMlu  pr  voya...  sp,-.cula,.ur  Hurir,unM,bl..sl|.v...nl  fT;: 
;}'•""  F-.ur  la  Kran,!..  vill...  s.  Ls  autorités  u.l.a.n. ,,  o„,  JlZ!sL 
1  av.H  ,...  sor,  .1..  n..„-.l,.  ,  ..ns.ruir.  H  .IVtahlir  un  r.lan  .su  va,  los 
donm.,.H  fourn...s  par  Lx^Ti....-,.,  lour  actu-n  ,  s,  al.rs  un.  v     .  " 

.L  ,  ":    '•"^'''■  '"^"-/'^  '^"  tracer  .les  plans, lun..  „,„,,,  .,„,  : 
v..«untc.  mais  ,1,.  pr.,,/M|,.r  .•(.Mforrnén.(.nt  iV  la  sages... 

On  frouv.-ra  ri-après  un  ,.xp<.sé  sn.dnrt  ,lu  travail  i,;,!  «Vlï..,-tuc. 
«ans  ,n,..r..t  ,lo  la  salul.rlté  .1,.  habitation-,  h  ,iu  ,r,.  •  '  |.  p  h 
.1-  v.iles  on  pays  .-..ranK.Ts  H  ,.,.  Gran,..-»r..ta,n...  ..ù    par    u  ,    , 

oon.l.t.onH     ...al..    l,.s  faute,  .lu  passé  ont  été Man.  1        , 

l^e.s  au  pul.hr  ,.     ,i^  autorités. 


ippe- 


.  i. 


Allemagne  <'     'l."',;''',^  ''«'   l""'  «ortc  d'es(,uiss,.   ,ju   procédé  .,ue 

pour-tnt  rAll.'iiiapne: 

(a)  Tracé  i|u  i)lan  de  ville; 

(b)  Construction  .le  maisons  d.    lo.Mtion  mo.icl.-s' 

(c)  haeo,iraK....i..r.    .ux  vou.tnutums  parti.'ulir.n.s  .-t 
;;';'^  "HMtfes  c..op<>ratives  d..  .•..nstruetion  ; 

ny  l)ini.,!it,on  des  habitations  in.alubr.-s,  .s.,it  par  Ja 
dc^n.icti.,     ,l..s  vieill..,s  mai.s.ms  .le  raj.port  et  leur 
rcT-  ;)iac. m.  lit  par  d'autr....  n.juveau  m..dèle.  soit 
par  d.s  édifices   pour  bureaux  d'affair.-s  ..u    des 
parcs.     Réparation.s  .les  habitations  .n  •■■.isfonce 
pour  les  rendre  .sahibres. 
nu   même  coup,  l.-s  gran.les  vi!l.^s  alleman.l-.     -,  (T. 
débarn..sser  leurs  rési,|..nces  du  pêle-nule  .les  bo..     ... 
masur.'s,  hôtels  ,1..  famill...  casernes,  vt  .1,.  |,..s  reUV  or    '  •  .  ■ 

bourgs,   pour  frroup.T  <lans  le  centre  les  édili  ■.      .     ',..   :„  •      ," 
travail  .le  réforme  est  appelé  .-[uel.iuefois  le  "Zo  •.-    .;.(',  ••.■    -    -, 
"ifnt  dit  "classification  par  zones."     Plus  une  r..,,,  .-  ;   :>., .-  ,;:;.; 
centre,  moins  il  y  a  de  maisons  par  acr.-,  et  moin.s  e^'e  .   o.  ,  '..    .  .' 
J.a  zon..  ne  sur,  pas  une  ligne  nettem.  nt  .léfinie,  ,dle  p.  .,        .. 
gnee  a  une  étendue  .luel.-on.jue. 

rnl,.!"''''''''!'  '■""■''•'"'r'"""i^ipatix  pourraient  prendre  modèles  sur 
Cologne.  Ln  .-ette  vill,.,  l.-s  maisons  du  centre  ne  doivent  r>as  dé- 
^nlZ'  7"' . ''^f.^''*^'  P'»«  ""f"  inan.sarde;  à  l'extrémité  .1,  îa  ville 
aucun,    habitation  ne  peut  avoir  plus  do  trois  étages  .le  haut    rd 

8axë'T.n  'Kîî^n  ,■  ''"T"'*'  ?""'■  ''"'  ''"  '"'  -'"^  '^"'""'  '■"«  ''^^^^-     En 
rrn   ;,       M      '    ""■'  '"'  '•''^''■"'onts  tels  .ju'établis  à  Cologne,  ont  été 
i^c-n.lus  obligatoires  pour  toutes  les  villes.     Que  nos  vilL^s  cana 
diennes  .seraient  .lans  des  con.iition«  supéneu'o.  A  '  fiu       -  "" 

d  hui  dans  cin.iuante  ans  d'ici,  si  elles  adoptaient,  ,lès  maintenant 
et  mettaient  en  vigueur,  .Jes  règlements  si  pleins  .le  .sagesse! 
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Les  municipalités  allemandes  cherchent  à  placer  leurs  maisons 
(le  façon  à  y  obtenir  le  plus  de  soleil  possible  ;  elles  ont  soin  de  ré- 
server assez  d'espace  pour  établir  des  parcs,  des  terrains  de  jeux  et 
des  jardins.  Ces  règlements  mettent  un  frein  à  la  spéculation;  ils 
ont  la  haute  main  sur  la  maison  du  constructeur,  tandis  qu'ils  lais- 
sent la  plus  grande  liberté  possible  à  l'individu  qui  veut  construire 
pour  lui-même:  par  ce  procédé  on  encourage  l'habileté  individuelle. 

I.es  intérêts  de  la  population  sont  sauvegardés,  quand  il  y  a 
construction  de  maisons  en  masse;  la  municipalité  ne  prélève  qu'un 
revenu  modéré  sur  l'argent  qu'elle  a  prêté;  les  terrains  ne  sont 
loués  que  pendant  un  certain  nombre  d'années,  avec  entente  que  les 
bâtiments  y  construits  seront  la  propriété  de  la  ville  à  l'expiration 
du  bail;  la  ville  a,  df  plus,  la  faculté  d'acheter  la  propriété  ou  d'annu- 
ler le  bail  en  cas  de  nécessité. 

Belgique  ^^""*  ''''  'l"i<tPr  cette  partie  de  mon  sujet,  je  dirai 

un  mot  des  méthodes  adoptées  en  Belgique.  (îrâce  au 
développement  d'un  service  complet  d  trains  rapides  à  bon  marché 
pour  le  transport  de  l'ouvrier,  les  campagnes  voisines  d'une  vil'e 
sont  converties  en  villages,  et  le  travailleur  de  la  ville  devient  ainsi 
un  habitant  du  faubourg.  En  ce  pays,  le  billet  d'aller  et  retour  de 
1  ouvrier  (douze  parcours)  de  six  milles  chacun,  coûte  moins  de 
vingt-cinq  cents  par  semaine:  le  parcours  de  douze  milles  coûte 
trente  cents.  Moyennant  cinciua-.te  cents  par  semaine,  il  peut 
se  faire  transporter  à  tentre  milles  de  la  ville.  La  réduction  du  prix 
de  ces  billets  a  eu  pour  effet  d'élever  la  vente  annuelle  de  1,200  000 
à  4,100,000  dans  l'espace  de  dix  années. 

Le  professeur   Emile    Vand.-r-.vlder,  écrit   ce  qui   suit   sur   le 
travail: 

"Entrez  dans  Hesbaye  ou  la  Flam're,  par  n'importe  quel 
côté,  vous  apercevrez  le  pays  parsemé  de  maisons  blanches  à 
toitures  rouges,  quehiues-unes  sont  détachées,  d'autres  sont 
rassemblées  et  forment  des  villages  populeux.  Si  vous  pa.s.sez 
une  journée  au  village— jenfends  un  de  ces  villages  où  il 
n'existe  pas  d'industries  locales— vous  y  verrez  à  peine  un 
ouvrier  adulte,  et  vou.s  serez  tenté  de  croire  que  la  population 
se  conquj.se  .seulement  de  vieillards  et  d'enfants.  Mais,  le  soir, 
le  tableau  change.  Imaginez-vous  que  vous  êtes,  par  exenii)le! 
à  douze  ou  treize  milles  de  Hru.xelles,  dans  ui'e  petite  gare  dii 
Brabiiiit,  disons  Bixensast,  (leiival,  ou  Lallulpe.  Un  train 
d'une  longueur  au-dessus  de  l'ordinaire,  compo.sé  presque  tout 
entier  de  voitures  de  troisième  e!a.s.s( ,  arrive.  Par  les  ijortières 
prestement  ouvertes,  un  essaim  d'ouvriers  poussiéreux,  les 
vêWmeni-  iHfhés,  couvrent  tout  le  quai  de  la  gare  et  se  préci- 
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pitent  vers  Irs  sorties,  chacun  cherchant  à  oas.ser  .les  premiers 

pour  counr  à  son  foyer  où  i'atfen.l  un  bon  soutK^r      D^ nul^i 

d  heure  en  quart  .l'heure,  depuis  le  coucher  .1,   soleiMusn"! 

une  heure  avancée  ,le  h.  nuit,  les  trains  se  succVlent    se  Toula 

géant  .1  une  partie  ,1e  leur  hunmine  nutrchandise  à  tous  les     il- 

ages  éche  onnés  sur  le  parcours  de  la  voie;  à  cha  u  e    1  ■  es 

ocahtés  descendent  des  maçons,  ,|es   plâtriers.  ,lér paveurs 

des  charpentiers,  leurs  sacs  doutils  sur  le  dos"  '  ' 

Le  jour  où  les  chemins  de  fer  canadiens  de  toute  .lescriotion 

auront  su.v.  l'exemple  de  la  Belgique,  et  établi  un  se  vice  d    t  ain 

"'  n:;tsTn'd 'r '^  1  ''?"■■";  ""  ^-'«^  '  ^^'^^'^^  voyageur  no':  : 
^sTh-     r  ?  f '""""  *'"  P^"''lème  des  maux  qu'engen.lrent 

les  habitations  insalubres,  et  nous  pourrons  constater  que  fe  r-  n  e 
dévelop,x.ment  du  plan  des  maisons  suburbaines  pour  la  c  asse'o  - 
vrière  aura  fait  disparaître  les  conditions  insalubres  actuelles 

Et.t.-Uni.        ^/"-^  Etats- rnis.  les   villes  de  Washington,  Denver 

Cincinnati.    Cleveland.    ont    commencé    le    t  avail    de 

Il      d7sSl    "  ^^^*""^°'•<'«""--  <1"  -"-il  municipal    le  la 

Cette  ordonnance  ce  lit  ainsi: 

VINGT^INQ  MILLE  UOuIis'I'OVn  ^^1^  ^^  oSkS"'"""" 
ce  qui  suit  :^''^'"'"'*''^'  Municipale  ,|e  la  ville  de  Saint-Louis  arrête 

Articlk  1  -Il  est.  par  les  présentes,  créé  une  Commission 
•  iénommée  La  Commission  du  Plan  tie  la  Ville;  elle  sera  coT 
posée  de  v,ngt-<;t-un  citoyens,  y  compris  le  prési.ient  ,lu  cons<Ml 
<l  ville  ex-off,cio,  le  prési.l-nt  .le  la  Chamh,,.  d-s  Délégués  ex- 
o  hc.o.  le  prési.ient  ,1„  Bureau  .l.-s  améliorations  publi.,ues  ex- 
o  hcio.  e  Comimssaire  ,le  la  voirie  ,.x-otfieio.  ,■,  1..  C.mmissaire 
'l.s  parcs  ex-ofhe.o,  .,ui  ser.m.  n.m.m.'.s  par  I,.  mair..  et  .lui 
agiront  sans  in.lemnité  .le  s.>rvices.  ' 

Ahticlk  2.-La  Commission  a  pour  attributions  de' 

1.  Fair..    inv.-stigation   sur   l.'s   .■..nditi..ns    i.hysi.nies 

aetii.'ll.>s  ,1,.  .Saint-L.)uis 

2.  Détermiiu-r  e.-  ,,i:'il  convi.-nt  .1..  faire  pour  l'amé- 
lioration .le  c.>s  con.litinns  et  ,1  en  donner  rapport 

3.  I  reparer  un  plant  .ié.aiiié  .1..  la  vill,-  en  prévision 

•  le  I  amélioration  vt  .le  l'exi..nsion  futures  de  la 
ville,  SUIVI  de  recommandations  ayant  trait  à: 
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(a)  L'amélioration  do  la  partie  donnant  aur  la 
rivièri". 

(b)  LVxtcnsion  des  rues  et  l'ouverture  dea  nou- 
velles subdivi.sions. 

(c)  L'amélioration    de    l'entrée    de    la    ville    par 
l'Union  Station. 

(d)  Un  systè.  le  de  locomotion  rapide. 

(e)  Le  prolongement  des  lignes  de  tramway  aux 
environs  de  la  vill,'. 

(f)  Un  système  de  terrain.s  de  jeux,  de  parcs  et 

<le  boulevards. 

(g)  L'emplacement   des  édifices  publics,  et  tel» 
autres  ouvrages  publics  qui,  de  l'opinion  de 
la  Commission,   seront    destinés  à  faire   de  ' 
Saint-Louis    une    ville    plus    attrayante    et 
mieu.x  adaptée  aux  besoins  de  la  population. 

■i.   Recommander  à  l'Etat  et  à  la  municipalité  l'éta- 
blissement d'une  législation  nécessaire  à  la  réali- 
sation du  plan  proposé. 
AnTiiLE  3.  — La  Commission  formulera  elle-même  des  rè- 
glements propres  à  sa  gouverne  et  à  ses  travaux.     Elle  est   par 
la  presonte,  revêtue  de  l'autorité  voulue  pour  utiliser  la  somme 
d  argent  qui  lui  a  été  accordée,  et  pour  retenir  les  services  d'in- 
genieurs,  d'architectes,  d'avocats  et  de  tous  autres  employés 
qui  lui  seront  nécessaires  pour  l'exécution  des  «lisposirons  de 
cette  ordonnance. 

AiiTicLK  4  —La  Commission  présentera  à  l'As.semblée 
Municipale  un  rapport  détaillé  et  complet,  le  ou  avant  le  1er 
janvier  1912,  et  tels  autres  rapports  antérieurs  que  l'Assemblée 
Municipale  pourra  demander  ou  qu'elle-même  jugera  utiles  de 
faire. 

Ahticlk  5.— Il  est,  par  la  présente,  prélevé  et  mis  à  part, 
sur  le  revenu  municipal,  la  somme  de  vingt-cinq  mille  dollars 
dénommée  "Fonds  du  Plan  de  la  Ville,"  pour  .léfrayer  lej  dé- 
penses de  la  Commission,  nécessaires  à  l'accomplissement  de 
I  objet  et  des  fins  de  cette  ordonnance." 


Grande- 
Bretagne 


La  Grande-Bretagne  suit  une  méthode  qui  a  quelque 
similitude  avec  le  système  allemand,  sauf  cette  diffé- 
rence: le  procédé  de  l'Allemagne  ten<l  à  la  centralisation;  au  con- 
traire la  décentralisation  est  le  principe  fondamental  de  ce  que  l'on 
appelle  le  "  Garden  City  Movement.  " 

La  première  question  importante  (jue  doit  traiter  la  Grande- 
Bretagne  dans  ce  mouvement,  c'est  le  chapitre  de  l'habitation  de 
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la  Loi  des  Classes  Ouvrières,  votée  en  1890,  v  co.npris  les  ...odifica 
lorce  (I  action  semble  dépendre  en  grande  nartif  rlo<  rn««„  i 

l.u,lis  «  l„  con,lruoti.m  cl'é.lifir..  m,mir  Zf      ,  i"'"'"?  ''"■» 

""'^'"; ■'•  *'  •'^■■■■•■"-"'.  "i.  -'  «■'  ;';r;r™i',:;.i,'û:r' 

-■'■;■  "■■ '■""'•■  ^  n:,.r;  ,„":,;,;;,;,;  v';.,z;;;r,„'f;„r,"''*"" 

La  dernière  loi  eoneernant  l'habitation  a  été  votée  par  le  p.,rlo 
ment   Ane  ais    eu    ]<i(\n      i.'ii,.    i  i«ir  a   i  arie- 

-Mi^ws,   fn    I, ,()!).      ].,||,.   dovanc,.   eerta  nement    toute    -infr,. 

;r'r;.:L;;:,:;*' ^  •-"•  > *>■■  "-r:;: 


1..1  l)i:  T.HAUITATr..X  CT  Ol'  TRACÉ  I,  ,  x  ,.,.AX  i,E  VILLE    , 
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|iir(,   |M,   .raient  être  groupées  sous  deux  titres  principaux      l'r.. 
m.ere  parue:  Mo.iifi.ation>  de  la   Loi  .!,■  l'habit  Un 's90-I)('v 
«•conde   par,...:  Tracé  ,lun   pian  de   vill.-.     (v,,..  prëmérc   pj    t-' 
tmnb,.  .,us     .s  dispositions  de  la  premier.,  parti,.  ...  h.    .  •    ^ 
■iu<'  'ji  >.    on.le  fait  rol,j,.t  des  trois  autres  parti.. 

'-'<  l--.'m,.-.r,.  parti,.  ,lc  la  loi  ..st  (.,.1!,.  .,„i  „,„„.  d,.  ihabitation 
"I-   i^.Hass,.  onvnèr...    1890-190.1      Elle  accor.i,.  tout,,   lib^^r  ' 

HU.ontes  locah.s.  c,  surtout  à  celles  des  campagn,.s    .1  .'tr    ■.    les 
pouv.„rs  conférés  par  la  Loi  ,ie  l'habitation,  poiu-oi.'s     u        s'    ï 
près,;,.,     appart,^na,ent    seulem.m,    aux    autorités    url.ai m'.s       .H^ 
l'ii.nine  les.mbarras  .les  procé.lures,  restreint  le  tenu  s  .  ùr    ,t  -,.,  u  1 
-prêts  .  .m.un.„t   non   rend>oursés,  et   facili,,.  iw!  uS     .,     " 
U-^un..      (,u  même  c.nip,  la  Commission  Gouv..rn,.me  .taie  I   Ja  ; 
vu  ,  ...s  p.u,vo,rs  plus  ét,.mius.      Cn,.  nouvelle  .livision  sép..ré,.  ,  1,  s 
autres  est  établie  .ians  le  .lépartem,.nt  .lu  (iouvernem  n     afi      ûe  ê 
deux  lois  soient  mieux  a.lministrées.     On  consi.iére   conm,,   T  . 
-P..rtant^  de  la  loi,  l.-s  .lispositions  ayant  tiï    :„;    Zs  T^^ 

a  «Jucher, ,  t  .le  ,...||,.s  .,„.  coiiceni,.nt  la  construction  .les  maisons  dos 

U  pr..m„-M-e  loi  ,1e  l'habitation  comportait   .pie  les  svstèmes 

V"m...  pa,  !..  Parlement:  cette  procédure  est  maintenant  abolie. 
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lairos  riir.ll.  s,  carrll..  pourvoit  à  la  nomination  dos  officiers  ,lo  «„n.A 

lf!^T:„,,.!^\r;rii;:";,i;-;;:t;;.!;;;,3;;-,r'r 
s',tr  i"«"'^  ''T'-""  "=^' '-■  '--"•...'m;;;:  ;:r  ,.t 

b.tation.     Les  conseils  ,lo  comté  ont  pour  obligation  ,{'  i.romo,  v    r 
a  formation  ou  lu  propagation  .les  sociétés  .1.^.  n      uc  ' 

a     ordanr  d.-s  subventions  ou  ,ies  avances,  ou  en  se  tëna       "ran 
(les  avances  .pu  leur  ont  été  faites  Rarants 

™ï,ot.™  " ''""  ""■  ''"""  '"  •"""'■'  ■"-■l-i""»  •|U.'  I.  »  rou,': 


Tracé  du 
PUnde 
Ville  «t 
Sociétés  AUiéM 


Les  traits  caracténsti.,ues  du  problème  ,|e  l'habita- 
fation  tels  ,,uo  .lécnts  par  M.  Vivian,  sont  compris  en 
ce  „u  11  apfKdle  Société»  Alliées.  On  trouve  un  exem- 
pie  de  cette  idée  dans  les  Sociétés  de  f.ocatair.-'.-Con 

i.e  canit.,1  ,wt  (^rrr.A  ■    "    "y*»""  *"•  a  responsabilité  limitée. 

l'i  tapiiai  ("ht  tormé  par  actions  i  e  Pi  à  vin  „v,„  i  i 

..nti,.r  ^,.  .«<  iKJiis  (H   ,ti  a  tu)  chacune,  pavab  es  en 

entier  ou   par  versements   nérioili.nu.u       ri-  .'""■>.  'ii 

posséd..r  plus  de  .200  d  wt^^r  .,u  i  i^i^ii/z::,':;;;;:;; 

nioiitant  sous  forme  de  prêt,  ou  capital    le  ,  rlfL t    ^f  Com 
ou  Bureau  d'administration  de  cha,u..  société  est     on, m     pi 
r.;?résemr'  "'  «^"^-'—  —onu  (,ue  les  locatairls'^l-on; 

Une  tlTf^^ï'f  '"'^P'^"'  "'"'•  ""  ''"''''"'*-  '""t«.  '''"^  Hu.vantes- 
imméZt  "•;,""  ""'"""^'^  ""  ""  ^-^'^i"  ^''*»«  •'■  voisinage 
.nan.ère  à  établir  (a)  des  places  de  jeux  appropriés  pour  I  s  loca- 
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taires  et  lours  enfants;  (b)  à  fix(>r  le  noinl.n-  ,lo.s  maisons  par  acre 
de  façon  que  ,.ha.,ue  habitation  puisse  avoir  un  janlin  partieulier' 
(c)  à  produire  un  beau  coup  d'œil  artisti.,ue  par  le  Rroupe.nent  et" 
le  dessin  des  maisons. 

Les  maisons  soli,leni..nt  eonstruites,  (•.,nloriném..iit  aux  nVI,.s 
de  I  hyRiène,  répondant  aux  besoins  des  aotionnaiies  <,ui  défirent 
devenir  locataires,  sont  louées  ù  d.-s  prix  nio.lérés.  dès  .niVlles  s,„„ 
terminées.  Le  loyer  est  calculé  de  manier.,  à  paver  un  intérêt 
mcléré  sur  le  capital,  le  taux  est  ..rdinairem.-nt  .le  ;.in.,  pour  e..nt 
paracti.m.et  quatre  p.mrcent  suri.,  f.m.ls.l..  prêt.  I.a  ristourn..  .|..s 
profits  (après  une  retenue  pour  l..s  .iéjM.n.s.s,  l,.s  réparati.u.s  vt  Us 
fonds  .1  amortissement)  est  réparti..  ..nliv  l.-s  membr..s  loeaf.ir..s 
proportionnellement  aux  loyers  .(u'ils  pai.-nt.  La  ,,art  ,1..  pr.,fit  d,: 
chaque  membre  L.cataire  lui  ..st  cré.lit.V  .„  .-apital,  au  lieu  d,.  lui 
être  versé.,  en  arK..nt,  jusqu'à  c..  .pril  ait  un  montant  égal  à  la  valeur 
de  la  maison  (,u  il  lou..;  apr<.s  cela  il  p..ut  recevoir  sa  .luote-part  .le 
la  ristourne,  en  argent.  1      '    " 

On  voit  .|u..  par  l'entremise  de  ces  sortes  de  sociétés,  1,.  parti- 
culier retire  pour  ainsi  dire  tous  les  avantages  économi,,ues  .,',..  lui 
donn..rait  la  possession  .le  sa  propre  maison.     On  obti..nt  le  cai)itil 
à  un  taux  .l'intérêt  inférieur  à  celui  que  l'in.lividu  pourrait  llal.'i- 
tuellement  emprunter  pour  bâtir  ou  acheter  .sa  pn.pr..  mais.,„    .lun 
autre  côté,  les  .lép,.n.ses  premières  et  autres  sont  moin.lres  <,ui.  s.uis 
le  système  mdividuel.     En  prenant  p..ur  garanti.,  un  titr,.  .l'actions 
dans  une  association  de  propriétaires-locataires,  au  li.'u  .l'un  con- 
trat d  un  emplacement  et  d'un.,  maison  particulier...  I..  locataire 
partage  les  risques  du  .léménagement  avec  ses  a.s.sociés  ,lans  la  loca- 
tion de  1  immeuble.     La  valeur  de  ses  épargnes  accumulées  est  donc 
maintenue  et  peut  être  transférée  à  volonté,  à  moins  ,1,.  frais  .me 
celle  de  la  propriété  d'un  terrain  ou  «l'une  maison  à  val..ur  .'gile 
Parce  procédé,  les  résultats  de  l'économie  de  rouvri..r  .sont  mobil,.s' 
aussi  bien  que  son  travail;  ce  point  .'st  important,  s'il  v..ut  ..bt.'nir 
le  maximum  de  récomp..n.s..  .le  ses  connai.s.sances  ..f  ,|,.  son  travail 
Ue  plus,  les  locataires,  .pji  po.s.s.nlent  une  i)art  élevé.,  dans  I..  capital 
de  la  société  qui  gère  la  propriété,  sont  intére.s.sés  non  .s,.ul..m..nt  i\ 
1  obtention  de  bons  résultats  pen.lant  .p.'ils  sont  l<...atair..s    mais 
même  après  qu'ils  ont  cessé  .Je  l'être,  à  maint..nir  la  val.ur  p..rma'- 
nente  de  leur  capital. 

Ces  sociétés  ont  pour  but  de  : 

(a)  Fournir  .les  renseignements  ba.sés  sur  expérif.nc..  ac- 
quise, .luand  il  s'agit  d'acheter,  d'établir'et  d..  dévc- 
'opp<>r  un  immeuble. 

(b)  Formf.r  un  capital  pour  ces  sociétés  .jui  s'affilient  à  la 
Fédération  et  acceptent  ses  avis. 
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(c)  Réunir  les  commandes,  quand  la  choso  «-.st  faisable  de 
façon  que  les  avantaRes  de  l'achat  en  gros  des  maté- 
riaux  de  construction  soient  obtenus  pour  les  société» 
qui  s«'  réunissent  à  la  Fédération. 

('ba(|ue  société  de  locataires  qui  s'affilie  à  la  fédé- 
ratum  doit  payer  un  capital  action  à  la  fédération 
proportionné  à  son  avoir.  La  somme  exigée  à  pré- 
sent est  de  £10  par  1,000  .le  propriété.  La  fédération 
se  propose,  après  avoir  payé  cinq  pour  cent  sur  les  actions,  d'appli- 
quer  une  bonne  part  des  profits  réalisés  au  fonds  de  réserve-  le  solde 
sera  ensuite  réparti  entre  les  membres  de  la  société  des  Locataires 
proporiiunnellement  à  l'usage  qu'ils  font  de  la  fédération  Une 
commission   administre    la   fédération;  les    membres   qui   en    font 

P"7'r  "    ,   'l'?/'"  P'^'""  '*■'"  membres  des  commi.ssions  d.-s  sociétés 
affiliée.^  a  la  fédération. 

fî)  (Vtte  fédération  a  formé  un  département  des  finances  .mi 
a  pour  but.  premièrement,  de  recueilli.  |'„rgent,  soit  en  émettant 
des  parts,  soit  au  moyen  d'emprunt,  .soit  sur  hypothèque,  afin  de 
faire  face  aux  frais  .  e  construction  des  «iivers  immeubles;  deuxième- 
ment, de  fournir  des  renseignements  aux  sociétés  sur  toutes  les 
ques  ions  de  finance  relativen.ei.t  au  développement  .les  immeubles. 
.nM  ^^"  .'l^P"--"'""'"»  <'^,  1"  comptabilité,  en  vue  de  renseigner  les 
sociétés  affiliées  sur  les  meiUeu-  ■>«  métho<les  de  comptabilité,  et  .le 
voir  SI  elles  sont  mises  en  pratique. 

(3)  Un  département  chargé  de  faire  les  achats.     Par  son  en- 
tremis*.  .sont  achetés  en  commun  tous  les  matériaux  nécessaires 
moyennant  les  meilleures  conditions  obtenues  pour  argent  comptant' 
et  les  achats  en  gros.  ^ 

(4)  Un  département  chargé  de  la  surveillance  du  tracé  des  plans 
et  de  la  instruction  qui  .se  met  à  la  .lispoaition  .les  sociétés  désirant 
établir  leurs  immeubles,  prépare  les  plans  et  la  construction  de  leurs 
maisons:  on  tire  avantage  .le  l'expérience  .'t  des  plans  d'un,  société 
autant  que  faire  se  fx-ut,  au  profit  des  autres. 

La  fédération  .se  propo.se  .l'établir  bientôt  une  assuranc.  contre 
1  incMidie  .les  propriétés  de  tous  les  membres  sociétaires 

La  fé.lératioi,  compte  actuellement  environ  .,uat.)rze  sociétés 
pn.pnC.taires  .le  615  acres  ,1e  terre  et  de  6,225  nlaisons.     Les  .S 
|)enses  .le  la  mis.,  en  rapport  se  monteront  à  environ  £2  105  000 
Les  valeurs  nii.s,.s  par  les  sociétés  à  lu  .iisposition  .1..  la  fédération 
s  élevaient  à  f524,.S00  à  la  lin  .le  décembre  1909 

Les  ,néth.Ml,.s  a.loptées  f.mt  foi  que  la  valeur  ,1e  la  propriété, 
une  f,,,s  batie  repre.sentera,  ,lans  l.-s  livres  ,1e  la  .so.Mété,  le  coût  des 
matériaux  ,  t  .1..  la  main-.l'œuvre.  mais  n'y  figurer.mt  pas  les  profits 
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quo  font  1rs  Ptitfpr.-n.-urs.  les  construct.  urs  ou  les  fourhi.s.s..urs  .1,- 
fonds.     Ws  (|u<'  \vs  cottuK."8  «ont  t.-nnin.'-...  ils  .st.nt  Rénôml.Mnpnt 
occupt's  par  los  n..>nibrPH  (,ui,  en  oufr.'  -lu  pai<-ini-nt  .lu  ioy.-r  i.ubi- 
tuel,  Hugniontput   l«>ur.s  aptiona  .-n  y  ajoutant   ,|,-  l^g.-.r.-s"  sointn.s 
périodniufH,  jusciu'à  c-c  .me  Lurs  iniws  attciKncMt  f.50      I-Vconomi.- 
de  construction  est  .suivie  ,!c  réccnoinio  dadninistration      Cha-iuc 
locataire  est  tenu  do  payer  le.s  frais  .les  réparations  int.Tn...    sauf 
ceux   de   con.struction:  c'e.st    en    pn'visi.,n    ,!.•   ces  ,|,.p..n.es   .urils 
veillent   à  la  conservation   .le   la   propriét.''.      La  société  s.-  eharge 
des  dépeii.«..s  ,1..  constructions  .'t  <|es  réparations  externes      Coinnie 
le  surplus  .les  profita  est  réparti  entre  les  locatair.^s  sous  f..nMe  de 
prime,  chacun  .le  ceux-ci  est  .'ncuragé  à  ai.l.'r  ,|e  s..m  mieux  la 
société,  Hnanciérenient,  en   ivcoimnan.lant  .les  locataires  solvahlea 
pour  les  maisons  neuves  ou  cell.'s  .pii  ne  sont  pas  louées,  et  en  exer- 
çant une  sorte  .le  surveillance  générale,  pour  empêcher'les  .létério- 
rations  de   !a  propriété.      La  société  se  protèg..  .•ontre  les  pertes  de 
non  paiement  .lu  loy.T  en  établis.^ant  un  .Iroit  .l.'sai.siesurî'avoir.iu 
locutaire.     Plus  les  locataires  s'appli.,uent    à    l'éconoinie,    plus  la 
prime  de  loyer  .sera  probablement  élevée.     La  plupart  des  sociétés 
n  ont  pa.s  encore  été  a.ssez  longtemps  en  exercice  pour  jouir  de  tous  les 
avantages  economi.pies  .|ui  dérivent  .le  ce  svstéme,  ou  pour  per- 
mettre d'obtenir  une  ..stimation  finale  .,ui  prouve  c-  .,u'ils  sont 
appelés  à  dev<.nir.     Après  avoir  réglé  toutes  les  .lépenses  et  pavé 
cm,!  pour  cent  .l'intérêt  sur  le  capital,  l.s  anciennes  .sociétés  ont  pu 
déclarer,  jusi^u'à  pré.sent.  un  dividen.le  .le    Is.  à  Is.  f„l.  par  livre  de 
loyer.     Chaque  société  .se  crée  un  f(,n.ls  .l'a mon i.sse ment  au  taux 
de  dix  pour  cent  par  année,  lequel,  canitali.se  à  trois  et  .l.ini  pour 
cent,  donnera  la  .somme  dépensée  pour  la  propriété,  en  l'espace  ,1e 
soixante  années. 


